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Convention pour le transport de marchandises vers 26 villes du pays

Saisie de près de 2,6 millions de pétards à Sétif
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TASSILI AIRLINES VOLE HAUT 

Les syndicats des différents secteurs de la fonction publique ont  mis hier à
exécution leur menace de grève cyclique de trois jours. Pari réussi selon

l’Intersyndicale de la fonction publique qui a affiché sa satisfaction au premier
jour de grève.  
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SATISFACTION DE L’INTERSYNDICALE DE LA FONCTION PUBLIQUE

LA GRÈVE 
LARGEMENT SUIVIE

La grosse colère 
d’Ould Abbès

DES RESPONSABLES EMPÊCHENT
L’ENRÔLEMENT DE MILITANTS
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Une convention a été signée hier entre Tassili Airlines et la société de fret routier et logistique
(Logitrans) pour le transport de marchandises. Le PDG de Tassili Airlines, Belkacem Harchaoui, a fait
savoir que cette convention permettra le transport de marchandises entre Alger et 26 villes du pays et
vice versa, de même que la compagnie envisage de généraliser cette opération à travers l’ensemble

du territoire national en perspective de l’ouverture d’autres lignes. 
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Le nombre
d’accidents et de
décès en hausse

SÉCURITÉ ROUTIÈRE À BÉJAÏA
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Plusieurs secteurs de la fonction
publique (éducation, santé, formation
professionnelle, administration

publique et quelques secteurs économiques)
ont été paralysés hier. Les syndicats, qui ont
opté pour le durcissement de leur action, ont
en effet entamé une grève cyclique de trois
jours avec l’objectif de se faire entendre et
d’exiger la prise en charge de leurs
doléances. Les animateurs de cette énième
action de protestation ont qualifié de «posi-
tif» le taux de suivi du premier jour de grève. 
Il est indiqué que «l’administration publique

a été paralysée par le suivi observé notam-
ment par les fonctionnaires de l’éducation
nationale, tous corps confondus avec
62,73%, les communaux avec 64%, les pra-
ticiens de la santé avec un taux de 60,43%,
la formation professionnelle avec 55%, les
fonctionnaires de la santé avec 46,5% et
l’enseignement supérieur avec 21%, les tra-
vailleurs de l’électricité et du gaz avec 10%
».  Convaincus de la justesse de leur
démarche et de leurs doléances, les syndicats
autonomes des différents secteurs de la fonc-
tion publique ont interpellé le gouvernement

pour l’ouverture «d’un véritable dialogue
conformément aux lois de la République et
tel que défini par la Constitution».  
L’intersyndicale de la fonction publique
dénonce avec force les agissements "illé-
gaux" à l’encontre des travailleurs grévistes,
et appelle les autres syndicats à rejoindre ce
mouvement de protestation. Il y a lieu de
souligner que les 13 syndicats autonomes de
la fonction publique ont brandi la menace
d’aller vers des actions de protestation plus
radicales en usant de tous les moyens
légaux. Lynda Louifi

LE MAINTIEN de la retraite anticipée, le
projet de révision du code du travail, la pré-
servation du pouvoir d’achat des travailleurs
et la mise en place d’un observatoire du pou-
voir d’achat sont, une nouvelle fois, remis
sur la table par les syndicats autonomes
engagés dans le cadre de l’Intersyndicale qui
a entamé, depuis hier, le troisième cycle de
grève de trois jours, engagé dernièrement
pour amener  le gouvernement à abandonner
son projet de suppression de la retraite anti-
cipée, de la retraite proportionnelle et sans
condition d’âge. Plusieurs secteurs ont été
perturbés par cette action. C’est le cas de
l’éducation, de la formation professionnelle,
de la santé et du secteur économique public

et privé, ainsi que l’administration. Pour
donner plus d’écho à leur mouvement de
grève, les syndicats autonomes se sont
donné rendez-vous pour un rassemblement
devant le siège de la wilaya pour soutenir
leur action.  Le coordinateur de wilaya du
Cnapeste Slimane Zenati, dira : «La grève a
été bien suivie durant cette première jour-
née». Il a indiqué que «le taux d’adhésion a
atteint 80% dans le secteur de l’éducation».
«Nous réclamons  l’ouverture d’un dialogue
social sérieux avec les syndicats autonomes
pour des décisions consensuelles», dit-il
encore avant de réclamer la mise en place
d’un observatoire du pouvoir d’achat.  Il y a
lieu de noter que la Fédération de l’enseigne-

ment supérieur affiliée au Snapap a observé
hier un rassemblement devant le siège de la
direction des œuvres universitaires de
Béjaïa. Les grévistes réclament «la réinté-
gration d’un travailleur licencié dernière-
ment». 
Les protestataires dénoncent aussi «les
atteintes aux libertés syndicales». Selon des
échos, la DOU n’a pas licencié le travailleur.
A Kherrata, la mairie  a été paralysée hier
suite à une grève à laquelle a appelé la sec-
tion syndicale locale du Snapap. Les reven-
dications ont porté sur «le maintien de la
retraite anticipée, la préservation du pouvoir
d’achat et la révision du projet du code du
travail». N. B.       

DANS LA JOURNÉE d’hier, les manifestants criaient leur
colère contre l’indifférence affichée par les responsables
quant au règlement des problèmes de leur ville, telle la
pénurie d’eau potable qui, selon eux, dure depuis plu-
sieurs mois, l’éclairage public défectueux, des pannes de
téléphone fixe, panne de l’internet et débit insuffisant,
ligne de transport publique inexistante entre Sidi-Rached
au chef-lieu de daïra Ahmeur-El-Aïn,  le réseau d’assai-
nissement qui est toujours en chantier, route complète-

ment défoncée et le quota de logement social qui reste
insuffisant.  Pour faire entendre leur voix, les habitants
ont coupé totalement la route nationale numéro A 67 juste
au carrefour près de la station-service Naftal avec des
blocs de pierres, des troncs d’arbres et des pneus enflam-
més, contraignant des centaines d’automobilistes à
rebrousser chemin. «Notre ville est complètement oubliée
par les autorités», déplore un sexagénaire.  Sur place, les
contestataires n’ayant pas voulu accorder de crédit aux

déclarations du chef de daïra ni du président APC Lakh-
dari ni a son secrétaire général de Sidi-Rached , qui ont
promis de régler leurs problèmes, ont réclamé la présence
du wali.  Un dispositif de sécurité a été déployé sur les
lieux, toutefois, aucun dérapage n’a été enregistré. Le
mouvement de protestation s’est poursuivi où les
citoyens, en majorité pères de famille et des jeunes, ont
réclamé la présence du premier magistrat de la wilaya de
Tipasa. Mohamed Lalaoui 

SATiSfAcTiON de L’iNTerSyNdicALe de LA fONcTiON PubLique

La grève largement suivie
Les syndicats des différents secteurs de la fonction publique ont  mis hier à exécution leur  menace de
grève cyclique de trois jours. Pari réussi selon l’intersyndicale de la fonction publique qui a affiché sa

satisfaction au premier jour de grève.  

LE MINISTRE DE 
LA COMMUNICATION,
HAMID GRINE, À
MOSTAGANEM : 
«Préserver la liberté
d’expression par le
biais de la formation» 

LE MINISTRE de la Communica-
tion, Hamid Grine, a insisté hier à
Mostaganem sur la nécessité de
préserver la liberté d’expression par
le biais de la formation afin de faire
face à la diffamation et à la calom-
nie. 
"La liberté d’expression existe en
Algérie. Sa préservation doit se
faire par la formation pour faire
face à la diffamation, à la calomnie
et à tous les autres aspects néga-
tifs", a indiqué le ministre, à l’ou-
verture de la 11ème conférence de
formation sur le thème "Connaitre
les médias : le citoyen a droit à une
information fiable".
M. Grine a, à cet effet, rappelé le
message du président de la Répu-
blique, Abdelaziz Bouteflika,
adressé le 3 mai 2014, à l’occasion
de la journée mondiale de la liberté
de la presse, dans lequel il a insisté
sur le professionnalisme du journa-
liste et la nécessité de sa formation. 
"C’est dans ce contexte que s’ins-
crivent les conférences de forma-
tion qu’organise le ministère de la
Communication pour permettre au
citoyen de connaitre les critères lui
permettant d’accéder à une infor-
mation fiable", a encore ajouté
Hamid Grine, soulignant que ce
cycle de rencontres se déroule dans
de "bonnes conditions".
La conférence programmée hier a
été présentée par l’assistante du
directeur général de la radio natio-
nale chargée de la coopération et
des relations internationales. Elle
porte le titre : "presse citoyenne,
presse professionnelle : concurren-
ce ou complémentarité ?".
Les directeurs généraux de l’APS,
Abdelhamid Kacha, de la Télévi-
sion nationale, Toufik Khelladi, de
la Radio nationale, Chaabane Lou-
nakel, et de l’entreprise TDA,
Chawki Sahnine, ont assisté à la
présentation de cette conférence. 
A l’issue de cette conférence, le
ministre de la Communication doit
intervenir sur les ondes de la radio
locale et animer une conférence de
presse. Hamid Grine suivra ensuite
une présentation du projet de réali-
sation d’un nouveau siège de la
radio et de la télédiffusion ainsi
qu’une communication sur la stra-
tégie visant à se rapprocher du
citoyen par le biais des réseaux
sociaux et sur un projet publicitaire
visant à promouvoir la wilaya de
Mostaganem.
Le ministre de la Communication
rendra également visite au moudja-
hid Beldjilali Madani et ce, dans le
cadre des reportages que réalise la
radio locale, ainsi qu'au centre
équestre Merbat Hocine Mansour,
dans la commune de Khierddine.

R. N. 

Grève deS SyNdicATS AuTONOmeS à béjAïA

L’attachement à la retraite
anticipée réaffirmé    

TiPASA 

Les citoyens coupent la route à Sidi-Rached 
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3 APN
La prime de départ
accordée aux députés
met le feu aux poudres
LA QUESTION de la suppression de
la prime de fin de mandat, qui
représente une année de salaire de
base des députés, a créé hier une
vive tension entre les députés du
FLN et ceux de l’opposition. Les
députés du FLN ont proposé de la
réduire de moitié. «Le texte a été
remis à la Commission des finances
et du budget qui pourrait statuer
dans la journée. 
Mais cette proposition du FLN
n’est pas validée par tous les partis
politiques représentés à l’APN.
Pour d’autres formations, il faudra
aller au-delà de la réduction de cette
prime dans un contexte de crise
comme celui que vit actuellement
l’Algérie. 
Le RND veut carrément la
supprimer, comme le revendiquent
aussi les parlementaires du Parti des
travailleurs (PT). Même les députés
islamistes se disent prêts à ce
«sacrifice» : «Ce geste symbolique
dont on parle doit être fait par
l’ensemble des hauts cadres de
l’Etat», préconisent les députés de
l’Alliance verte. 
Certains députés de l’opposition
accusent le FLN de «manœuvres
électoralistes». 
La prime de fin de mandat,
instaurée en 2002 par décret
présidentiel, représente près de 2,5
millions de DA par député. Ces
députés peuvent bien faire l’effort
de renoncer à cette prime, histoire
de partager le poids de l’austérité
avec les citoyens.

H. A. 

MAGISTRATS
ET FONCTIONNAIRES
DE LA JUSTICE
bientôt une carte
professionnelle
biométrique 

LE MINISTRE de la Justice, garde
des Sceaux, Tayeb Louh, a annoncé
hier que ses services procéderont
prochainement à l’émission de la
carte professionnelle biométrique
pour les magistrats et autres
fonctionnaires de la justice, dans le
cadre de la facilitation des
procédures administratives
relatives, notamment, au retrait à
distance des documents
professionnels. 
Les magistrats et fonctionnaires de
la justice auront bientôt une carte
professionnelle biométrique qui
leur permettra de retirer leurs
documents professionnels
(attestation de travail, bulletin de
paie, titre de congés …) sans avoir
à se déplacer au siège du ministère,
a révélé le ministre qui présentait le
projet de loi relatif à l’état civil
devant les membres de l’Assemblée
populaire nationale. 
M. Louh a indiqué à cet égard que
le ministère de la Justice a réalisé
de grandes avancées concernant ce
projet, rappelant que le programme
du président de la République,
Abdelaziz Bouteflika, pour la
modernisation de la justice a
favorisé un saut de qualité pour ce
qui est de l’utilisation des
technologies de pointe et la
promotion des modes de gestion
administrative et judiciaire et le
recours à la signature électronique,
outre la technique de procès par
visioconférence, qui ont résolu de
nombreux problèmes.

S. N. 

RÉDUCTION du nombre de militants, cote
de popularité en chute libre et multiplica-
tion d’affaires concernant des élus ; le FLN
a du mal à séduire les citoyens qui souhai-
tent s’engager dans un mouvement où les
idées donneraient le la, et non les égos des
cadres dirigeants. Le FLN est-il pour autant
menacé par une hémorragie militante ?
Selon une note interne du SG du FLN, le
parti serait en proie à un problème récur-
rent, celui de la désaffection des militants
et encore plus d’un barrage qui ne dit pas
son nom à l’égard de ceux qui veulent
rejoindre cette formation. 
Naguère tout-puissant, le FLN a perdu en
quelques années des milliers d’adhérents.
Même si la fuite des militants est due
essentiellement aux multiples bras de fer
entre divers courants qui agitent le parti
depuis une décennie, l’autre raison de cette
fuite du militantisme politique est la multi-
plication de querelles entre cadres parti,
chacun aspirant à être le candidat pour les
prochaines élections. Du coup, tous les
coups bas sont permis et tout le monde
aspire à être candidat, ce qui se répercute

négativement sur l’opération d’encarte-
ment de nouveaux militants ? 
Le SG du FLN, Ould Abbès, qui a eu vent
de ces pratiques, a affiché son mécontente-
ment et sa colère en apprenant que des res-
ponsables du parti refusent de délivrer des
cartes d’adhérent aux citoyens désireux de
rejoindre les rangs du parti au niveau de
plusieurs kasmas. Cet état de fait a, selon
lui, fortement contribué à donner une
image négative du parti au regard de son
poids naturel. Dans une instruction interne
adressée aux présidents de commissions
permanentes et aux secrétaires de mouha-
fadha, la première depuis son intronisation
à la tête du FLN en remplacement de Amar
Saâdani, il somme ces derniers de faciliter
rapidement l’octroi de cartes d’adhérents
aux cadres et aux nouveaux militants et
d’éviter de dresser des écueils à leur
encontre et ce en prévision, dit-il, des pro-
chaines élections législatives qui s’annon-
cent selon lui, «décisives». 
Le nouveau patron du FLN leur assure
qu’il compte suivre cette opération tout en
les exhortant à lui adresser régulièrement

des comptes rendus détaillés. Pour contour-
ner ces obstacles, les dirigeants du parti
multiplient les sorties sur le terrain à la ren-
contre des citoyens. Ainsi tous les membres
du BP sont mis à contribution. Le SG du
parti compte, lui, réunir plus de 500
femmes élues entre ministres députées et
élues aux APW et APC demain à l’hôtel
Aurassi. Tous les partis sont touchés mais
pour le FLN, l’effondrement est spectacu-
laire. Comme le dit bien un ancien diri-
geant d’un parti de l’opposition aujour-
d’hui en retrait de la vie politique : «Les
gens ont du mal à aller voter. Alors adhérer
à un parti, vous imaginez…» Le problème
avec les partis c’est qu’ils sont des cha-
pelles et que le contenant est souvent plus
important que le contenu. La lutte pour les
places y est farouche, les egos tenant sou-
vent lieu de programmes ; le népotisme
règne en maître quand il faudrait privilégier
l’engagement, la compétence, l’efficacité.
Et surtout les valeurs et les principes. Fait-
on de la politique pour soi-même ou pour
les autres ou les deux ce qui, somme toute,
est légitime ? Hocine Adryen

deS reSPONSAbLeS emPêcheNT L’OPérATiON d’eNrôLemeNT
deS miLiTANTS

La grosse colère d’Ould Abbès

C ette convention a été
signée en présence du
ministre des Travaux

publics et des Transports,
Boudjema Talaï, lors de l’inau-
guration hier à la Safex du 1er
Salon international du trans-
port et de la logistique (Logis-
tical). Selon le président-direc-
teur général de Tassili Airlines,
Belkacem Harchaoui, «cette
convention prévoit dans son
premier volet le transport de
marchandises entre Alger et 26
villes du pays et vice versa».
Cette activité de transport de
marchandises par voie aérienne
concerne toutes les destina-
tions desservies par la compa-
gnie. 
M. Harchaoui explique, par
ailleurs, que «le transport de
marchandises par voie aérienne
sera généralisé à travers l’en-
semble du territoire national en
perspective de l’ouverture
d’autres lignes intérieures».
Affirmant que «le mode de
transport qui sera mis en place

par la compagnie permettra
d’acheminer les marchandises
en un temps très court en met-
tant en œuvre tous les moyens
nécessaires et adéquats pour
une bonne prise en charge des
opérations de transport aérien».
Le Pdg de la compagnie sou-
ligne que «les capacités de
transport de la marchandise
varient selon les capacités rési-
duelles de toutes les soutes de
la flotte de la compagnie». 
A ce titre, la compagnie aérien-
ne compte utiliser toute sa flot-
te, soit 12 avions. Et d’ajouter
que «les coûts de transport
seront étudiés en étroite colla-
boration avec Logitrans, en
associant les opérateurs
concernés afin de leur per-
mettre d’exposer leurs préoc-
cupations et d’asseoir, de ce
fait, une meilleure collabora-
tion dans la perspective de sou-
lager le transport routier de
marchandises et de contribuer
d’une manière professionnelle
au développement économique

du pays». M. Harchaoui estime
que «cette convention va ren-
trer en application avant la fin
de l’année en cours, soit durant
le mois de décembre pro-
chain». 
Les lignes potentielles qui
seront desservies en transport
de marchandises concernent
toutes les régions du pays. 
M. Harchaoui précise que
«tous les produits sont admis
au transport aérien, notamment
alimentaires, agricoles, indus-
triels et semi-industriels... «.
Il est à rappeler que la compa-
gnie aérienne Tassili Airlines a
adopté une stratégie qui répond
aux orientations du Président
de la République quant au sou-
tien des entreprises de produc-
tion nationale dans l’objectif
du développement écono-
mique. Dans cette optique, le
ministre des Travaux publics et
des Transports a toujours milité
pour une stratégie de transport
basée sur une logistique fiable
pouvant réduire les coûts de

production à la base afin de
soulager le pouvoir d’achat des
ménages. 
Le transport aérien de mar-
chandises permettra justement
de contribuer à réduire les sur-
coûts de certains produits de
large consommation qui sont
souvent transportés par voies
terrestre et ferroviaire. Selon le
ministre, des surcoûts de 15%
sont souvent appliqués sur des
produits et qui sont dus à une
mauvaise logistique». 
Le ministre a appelé les entre-
prises du secteur à contribuer à
développer le transport de mar-
chandises, la maîtrise des coûts
et la mise en place de bases
logistiques performantes. De
son côté, M. Harchaoui estime
qu’il est aujourd’hui «indis-
pensable d’améliorer la chaîne
logistique des entreprises et de
les soulager dans leur opéra-
tion de transport, que ce soit à
l’intérieur ou à l’extérieur du
pays». 

A. Timizar

TrANSPOrT AérieN de mArchANdiSeS 

Tassili Airlines va desservir
26 villes du pays 

Une convention a été signée
hier entre la compagnie

aérienne Tassili Airlines et la
société de fret routier et

logistique (Logitrans) pour le
transport de marchandises.
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Sidi Rached est une ville
située dans la daïra

d’Ahmar El Aïn relevant
de la wilaya de Tipasa.
Elle abrite l’un des plus
prestigieux monuments

d’Afrique.

L
a ville s’étend sur 56,2
km² et compte environ
12 000 habitants depuis
2010, juste après le der-

nier recensement de la population
de 2008. La densité de la popula-
tion est de 200 habitants par km²
sur la ville. La commune de Sidi
Rached est située à l’est de la
wilaya de Tipasa, à environ 10
km au sud-est du chef-lieu de
Tipasa. 
Le territoire de Sidi Rached est
constitué du versant sud du Sahel
et ses ravins ainsi que d’une par-
tie de la plaine de la Mitidja où se
trouvait le lac Halloula, asséché
au XIXe siècle. La commune est
traversée par la RN A 67 qui cein-
ture la Mitidja par le nord ainsi
que par quatre chemins de wilaya
qui permettent de rejoindre Aïn
Tagouraït, Tipasa, Hadjout, Bour-
kika et le chef-lieu de daïra,
Ahmar El Aïn. En 1984, la com-
mune de Sidi
Rached était
constituée des
localités et
domaines sui-
vants. 
Le mausolée,
aussi nommé le
Tombeau de la
Chrétienne, se
trouve au-dessus
de la ville de
Sidi Rached.
Sidi-Rached est
constitué des
douars Adel, Esserhane, Echiba-
ni, Sadouki, Zaouia, Cité des 40-
Logements douar Benkheïra (en
partie) domaine autogéré
Benyoucef, Merouane, Lahouel,
Boucetta, Tchaalbi, Krez, Aïssat,
Nedjar, Mausolée. 
La ville de Sidi-Rached, entourée
de ces douars, contenait une

population en 1958 de 2 596, en
1987 de 6 624, en 1998 de 9 153
et enfin le dernier recensement de
2008 a fait ressortir 11 062 et

selon un élu de
cette APC, il
semblerait
qu’au prochain
recensement de
2018 il y aura
pas moins de 15
000 habitants.
Cette ville de
Sidi-Rached est
située sur le ter-
ritoire des Had-
jout. 
A l’époque, les
Français tentè-

rent de créer un centre de popula-
tion dès 1856, mais n’y parvien-
nent que dix ans plus tard, le 18
décembre 1869. Le village est
nommé Montebello et fait partie
de la commune de Marengo du
département d’Alger. 
Il ne deviendra une commune de
plein exercice que le 5 août 1957.

Après l’indépendance, elle
reprend le nom de Sidi Rached
mais est rattachée à la commune
de Tipasa avant d’être recréée en
1984. Cette commune est ratta-
chée administrativement à la
daïra d’Ahmeur-El-Aïn. 
Ceux qui disent qu’elle est mau-
dite auraient-ils raison ? De
mémoire des Sidi-Rachediens
Montébello, comme appelée à
l’époque pendant la période colo-
nial, est une très belle ville qui
compte un site touristique extra-
ordinaire, le Tombeau de la chré-
tienne et plein de champs agri-
coles. Nul ne sera en mesure de
dire le contraire, de par son
aspect historique et agricole.
Néanmoins, cette réputation est
loin de refléter l’image de la
ville. Un tour au centre-ville et
dans les quartiers limitrophes et
on est aussitôt frappé par une
situation catastrophique. Une
situation qui laisse à désirer. 
Le plus choquant, c’est l’état
déplorable de l’hygiène. Les res-

ponsables ne sont pas les seuls à
porter le poids de la saleté, mais
aussi le citoyen qui, manquant de
civisme, n’a aucune gêne à jeter
ses ordures au vu et au su de tous
dans la rue. Celui-là n’a aucun
respect pour l’environnement, ni
pour soi d’ailleurs.
Les enfants sont éduqués sur
cette nature et prennent les mau-
vaises habitudes. Si l’urbanisme
fait encore
défaut, qu’en
est-il alors de
l’état des routes
et des trottoirs ? 
Combien d’an-
nées faut-il pour
procéder aux
travaux de
réfection de cer-
taines routes
complètement
défoncées et qui
souvent, sont
cause d’acci-
dents? Faut-il ramener encore des
experts pour réhabiliter les trot-
toirs ? Que ce soit au centre-ville
ou dans les rues des quartiers
avoisinant les trottoirs sont
inexistants, les routes imprati-
cables et les fuites d’eau ajoutent
un peu plus de médiocrité à la
gestion de ceux qui sont élus pour
veiller à la préservation de sidi-
rached. Cette ville très visitée
semble être prise en otage et c’est
voulu. Il n’est guère exagéré de
dire qu’elle est à l’abandon, sinon
comment expliquer qu’une ville
d’Algérie à vocation « touristique
et agricole « ne bénéficie d’aucu-
ne attention, d’aucun sérieux ? La
question est tellement difficile
que même les 12.000 habitants de
sidi-Rached ne seront pas en
mesure d’apporter la réponse.
Cette ville du marabout (Sidi-
Rached), est en train de mourir à
petit feu, elle est devenue stres-
sante et angoissante, ses habi-
tants, du moins ce qui, il en reste,
se sont habitués à vivre avec une

monotonie sans précédent. Ceux
qui disent que c’est une ville
maudite auraient-ils raison ? 
La ville est en tout cas laissée à
l’humeur de la nature, sans aucun
effort pour changer la donne ni de
ses responsables ni de ses habi-
tants. Depuis des années la ville
souffre de l’hiver et des pluies.
Encore une fois, les citoyens se
sont retrouvés à patauger dans
l’eau et tenter de se frayer un che-
min dans la boue, conséquence
des précipitations qui se sont
abattues ces derniers jours. 
C’est dans le centre-ville que le
problème d’évacuation des eaux
pluviales et des avaloirs bouchés
se pose. Certes, la situation de la
ville, dont les trottoirs et les rues
sont défoncés pour cause de tra-
vaux, n’explique pas tout. Car
dans plusieurs quartiers de la
périphérie, des embouteillages
monstres et des véhicules en
panne, piégés par les flaques
d’eau pleines de boue de 10 à 15
cm, bloquaient les principaux
carrefours et avenues. 
La rue principale de la ville était
carrément inondée, provoquant la
colère des usagers et des
citoyens, et pour cause : Cela fait
des semaines et des mois que des
travaux ont été faits en installant
des avaloirs et un réseau tout neuf
d évacuation des eaux de pluie !
Regardez, c’est inondé partout !
Ils travaillent n’importe com-
ment. Ils refont les routes chaque
année et aux premières pluies le

bitume est
défoncé, peste
un habitant de
ce quartier. 
En fait, celui-ci
évoque une
question que
tous les habi-
tants se posent :
Qui contrôle la
qualité et le res-
pect des normes
des travaux de
voierie ? Car
l’évidence, bien

plus que la météo peu clémente
en hiver, il s’agit bien de la quali-
té des travaux qui est en cause, ce
que les pouvoirs publics refusent
de reconnaître. Depuis une année,
les marchés se sont multipliés à
Sidi-Rached, une aubaine pour
bien des entreprises qui se résu-
ment à quelques ouvriers. Un
technicien de l’APC nous disait
récemment que partout il y a
triche sur la qualité du béton,
l’épaisseur du bitume, lorsqu’il
ne s’agit pas tout simplement de
travaux bâclés comme le non-res-
pect de la pente de la route, les
avaloirs qui ne répondent pas aux
normes, les matériaux utilisés,
etc. 
Prenons le cas de la gare routière
et du marché couvert des fruits et
légumes. 
Que reste-t-il pour les exploiter
nous lance un citoyen, sans parler
d’autres projets et chantiers d’uti-
lité publique qui sont a l’abandon
ou inachevés. 

Mohamed LalaouI

fOcuS Sur uNe réGiON eN PLeiN eSSOr 

LA VILLE DU MARABOUT SIDI-RACHED
OU DU TOMBEAU DE LA CHRÉTIENNE

Combien d’années
faut-il pour procéder

aux travaux de
réfection de certaines
routes complètement
défoncées et qui

souvent, sont cause
d’accidents ? 

Cette ville du
marabout est en train
de mourir à petit feu,

elle est devenue
stressante et

angoissante, ses
habitants, se sont

habitués à vivre avec
monotonie.
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5 PROTECTION CIVILE
DE BÉJAÏA
Trois unités secondaires
lancées à Ouzellaguène,
chemini et Tichy 

LA LUTTE contre les feux de forêt
durant cette année était plus pénible
qu’en 2015, a fait observer le
lieutenant-colonel Rachid Lattaoui,
directeur de la Protection civile de la
wilaya de Béjaïa, lors d’un point de
presse animé récemment. Il a indiqué
que les pompiers de Béjaïa ont dû
intervenir 1 294 fois pour combattre
883 incendies en milieu forestier
durant la période de juillet à octobre.
Quelque 1 958 hectares de forêts,
broussailles, maquis ont brûlé. Les
incendies les plus importants qui ont
marqué la mémoire des Béjaouis
restent sans aucun doute celui du
parc national de Gouraya, au mois de
juillet, et ceux d’Amtik N’tafeth et de
Boulimat, au mois d’octobre dernier.
D’autres activités ont été également
dévoilées, notamment celles
concernant les volets de la
prévention, de la protection générale,
de la formation dispensée en faveur
du grand public, ainsi que les
perspectives liées à la mise en service
des nouvelles structures. A ce titre, le
lieutenant-colonel de la Protection
civile de Béjaïa dira que «l’entrée en
service de la nouvelle unité marine
s’impose comme une valeur ajoutée
en matière de sécurité civile, par
rapport au rôle très important qu’elle
aura à jouer à l’avenir en matière de
secours maritime, l’achèvement des
unités de Oued-Ghir, d’Adekar et du
poste de secours d’Ilmatène qui
entreront très probablement en
service avant la fin du 1er trimestre
de l’année prochaine». A cela
s’ajoute le lancement des travaux de
réalisation de trois unités secondaires
d’Ifri Ouzellaguène, de Chemini et
de Tichy qui connaissent un taux
d’avancement très appréciable. N. B.

AFFAIRE DES 12
ÉTUDIANTS
INTOXIQUÉS À EL-
TARF
une grotesque
plaisanterie

LE DIRECTEUR de l’Institut de
formation professionnelle en
hôtellerie et tourisme a rejeté en bloc
les accusations concernant
l’intoxication de 12 étudiants à
l’intérieur de l’établissement qu’il
dirige. Fayçal Gouiyez, directeur de
l’Institut de formation
professionnelle en hôtellerie et
tourisme, dans une déclaration à la
presse, pense que «cette affaire
présumée d’intoxication de 12
étudiants est une grotesque
plaisanterie dont le dessein essentiel
est de nuire à ma réputation». 
Il ajoutera pour preuve que «dans la
nuit de mercredi à jeudi, 148
étudiants et 6 gardiens ont pris le
même repas et la forte majorité des
étudiants et personnel de l’institut ne
se sont pas plaint (…) seuls ces 12
étudiants se sont déplacés à l’hôpital
pour de menus soins qui n’ont rien à
voir avec le diner servi». 
M. Gouiyez, rappelant que l’institut
professionnel qu’il dirige n’a jamais
connu d’antécédents d’intoxication
alimentaire, pense que les «allergies
constatées à chaque fois sont dues à
la qualité de l’eau du robinet
distribuée dans la ville d’El-Tarf». Et
de conclure qu’il dirige l’institut 
«en bon père de famille» et qu’il a
«toujours veillé au confort des
étudiants». N. C.

LA PROTECTION civile de
Béjaïa a effectué 30 141 inter-
ventions depuis le début de
l’année en cours, a indiqué le
lieutenant colonel Rachid Lat-
taoui, directeur de la Protection
civile de la wilaya de Béjaïa
dans une conférence de presse
qu’il a animée jeudi dernier.
«Nous avons, dit-il, enregistré
durant la saison estivale 2 612
interventions dans le volet de la
lutte contre les incendies, 10
534 dans le registre des secours
aux personnes dont les évacua-
tions sanitaires, 2 736 interven-
tions liées aux accidents de la
route et enfin 6 327 lors d’opé-

rations diverses. 7 932 inter-
ventions ont été réalisées sur
les plages de la wilaya durant la
saison estivale». 
«Les secouristes de la Protec-
tion civile sont intervenus plus
de 4 925 fois pour le sauvetage
de personnes en danger réel de
noyade. Parmi les personnes
secourues, 2 500 ont bénéficié
de soins sur place et 151 autres
ont fait l’objet d’évacuation
vers des structures hospitalières
ou sanitaires de proximité», a
souligné le conférencier. Au
cours de ces interventions, 14
décès dont 13 hommes et 1
enfant) ont été enregistrés.

«Ces décès ont été recensés sur
des plages interdites à la bai-
gnade», a-t-il précisé. Et
d’ajouter : «Les causes sont
généralement liées au non-res-
pect des consignes de sécuri-
té.» «La mission des pompiers
n’a pas été facile sur les routes,
le nombre d’accidents et de
décès ayant augmenté», a-t-il
commenté.
Il a même qualifié la situation
d’»alarmante». Le premier res-
ponsable de la Protection civile
de la wilaya de Béjaïa a indiqué
aussi que les 2 736 interven-
tions effectuées par les agents
de la Protection civile sur les

routes de la wilaya depuis le
début de l’année en cours ont
dénombré 64 morts et 1 944
blessés. Et les statistiques
démontrent que les mois de
juillet, août et octobre sont les
mois ou il a été enregistré le
plus d’accidents et de décès. 
La RN 26, la RN 24 et la RN 09
continuent à être les plus san-
glantes avec 16 décès pour la
première, 10 pour la deuxième
et 7 autres pour la dernière.
Plusieurs décès ont été dénom-
brés, a-t-il ajouté, sur des che-
mins de wilaya à l’image du
CW 16 ou l’on a enregistré 6
morts. N. B.

SécuriTé rOuTière à béjAïA

Le nombre d’accidents et de décès
en hausse

C ette journée initiée à l’occasion de
la journée mondiale de la protec-
tion des droits de l’enfant, a été

marquée par la sensibilisation des écoliers
invités à la rencontre sur les dangers de la
cybercriminalité et de la mauvaise utilisa-
tion de l’internet par les mineurs.
«Nous avons axé les interventions sur les
dangers de l’internet qui est devenu acces-
sible même aux enfants. Nous voulons
mettre en exergue le rôle des parents dans
le contrôle de leurs progénitures lorsqu’ils
utilisent cet outil technologique qui ouvre
la voie à de multiples dépassements et
crimes», a déclaré la chef de la brigade des
mineurs à la sûreté de wilaya, le lieutenant
Fadhila Lacète.
Selon elle, les contenus des pages visitées
par les enfants doivent impérativement être
contrôlés par les parents qui devront égale-
ment être conscients des risques d’exploi-
tation des jeunes mineurs par des réseaux
de la cybercriminalité qui font de cette
frange une cible privilégiée étant facile à
manipuler. 
Cette journée d’information était égale-
ment une occasion de présenter un bilan
chiffré des actions menées par la brigade
des mineurs durant le premier semestre de
l’année en cours marquée par la prise en
charge de 16 enfants qui se trouvaient face

à un danger moral physique et le placement
de six adolescents dans un centre spécialisé
et un petit garçon dans une pouponnière, a
signalé la même responsable.
Toujours durant les six premiers mois de
l’année 2016, 20 infractions dans les-
quelles sont impliquées des mineurs ont été
traitées par la brigade des mineurs dont cer-
taines soldées par des poursuites judi-
ciaires, a-t-elle précisé, avançant le chiffre
de 14 jeunes prévenus qui ont bénéficié de
citation directe, deux (02) placés sous
contrôle judiciaires, au moment où six (06)
autres dossiers ont été transmis à la justice.
Au volet des mineurs victimes de délit,
lieutenant lacète a parlé de recensement de
six (06) cas d’acte contre nature, huit (08)
autres cas liés aux violences volontaires,
deux (02) viols, cinq (05) détournements
de mineurs, un cas de pédophilie, une ten-
tative d’enlèvement, trois (03) cas de coups
et blessures volontaires et une menace. 
Sur le terrain, la brigade de al protection
des mineurs a pour mission de protéger
cette frange de la société de tous les dan-
gers à l’instar de leur utilisation dans la
mendicité par des personnes adultes, a rap-
pelé l’intervenante. 
Dans ce cadre, trois enfants sans domicile
fixe qui exerçaient la mendicité avec leur
mère originaire d’Annaba au niveau de la

placette de l’ancienne gare de Tizi Ouzou
ont été placés dans un centre d’accueil, tan-
dis que la femme a été renvoyée dans sa
ville natale, a-t-elle noté.
Les éléments de la brigade qui effectuent
des sorties pédestres à travers le chef lieu
de la wilaya se rapprochent des mendiants
utilisant des enfants et leur expliquent la
rigueur de la loi dans le domaine en vue de
les dissuader, a-t-elle fait savoir.
En plus de l’aspect lié à la protection des
mineurs le programme a été élargi aux vio-
lences faites aux femmes, à l’occasion de la
journée mondiale de lutte contre ce phéno-
mène célébrée le 25 novembre de chaque
année. Le lieutenant Lacète a donné à cet
effet le chiffre de 136 actes de violence
contre des femmes, enregistrés au niveau
de la wilaya de Tizi Ouzou durant les dix
premiers mois de l’année en cours.
Parmi ces dépassements, la sûreté de
wilaya a recensé 100 affaires liées aux
coups et blessures volontaires, 15 cas d’in-
sultes et menaces, huit (08) victimes de
violences sexuelles et 13 autres qui ont fait
l’objet de mauvais traitement, a indiqué la
même source, tout en relevant une nette
prise de conscience chez les femmes qui
n’hésitent plus à déposer plainte en cas de
violences exercées contre elles.

S. T.

Tizi OuzOu

Sensibilisation sur les droits
de l’enfant et les dangers d’internet

Une journée d’information et de
sensibilisation sur les droits de

l’enfant et les dangers de
l’internet sur les mineurs a été
organisée hier par Sûreté de

wilaya de Tizi Ouzou. Elle a été
animée par la brigade de la
protection des mineurs de la
police en collaboration avec
l’association femme active. 
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Contre toute attente, le premier
tour de la primaire de la droite
française pour l’élection
présidentielle de mai 2017 a
surpris pratiquement tout le
monde par la propulsion en pôle
position de l’ancien Premier
ministre François Fillon, le
recalage du favori Alain Juppé
au deuxième rang et la cuisante
défaite de l’ancien président
Nicolas Sarkozy. 

Cette première élection a montré,
encore une fois, que les sondages
ne faisaient pas les élections qui,

contrairement aux résultats (Fillon 44.1%,
Juppé 28.6% et Sarkozy 20.6%), avaient
donné la qualification d’Alain Juppé et de
Nicolas Sarkozy au deuxième tour. Finale-
ment, le message de François Fillon, lors
du dernier débat télévisé de jeudi, a su tou-
cher la corde sensible des électeurs fran-
çais, généralement à droite, pour faire le
choix d’un représentant d’une droite tradi-
tionnelle, conservatrice et dont le rassem-
blement voulu par Juppé ne les a pas
convaincu. «N’ayez pas peur de contredire
les sondages et les médias, qui avaient déjà
tout arrangé à votre place», avait lancé
jeudi soir François Fillon qui part pour le

second tour avec un large avantage. Le
favori de la primaire, devenu outsider dans
les qualifications, a décidé dimanche soir
de «continuer le combat», comme si son
retrait de la compétition était quelque part
au menu. Mais de l’avis de nombreux
observateurs, une semaine ne lui sera pas
possible pour rattraper l’écart entre lui et
Fillon qui lui commence à bénéficier de
soutiens da sa famille politique, notam-
ment de Sarkozy et de ses adeptes. Parce
qu’il pense que le second tour reste tou-
jours jouable, Alain Juppé tentera de
convaincre les électeurs français qui n’ont
pas voté, notamment du centre et même de
la gauche, pour détrôner l’ancien Premier
ministre de Sarkozy qui a fait, ces der-
nières semaines, une ascension fulgurante,
probablement en raison, selon certains
observateurs, qu’il demeure «monsieur
propre». L’autre événement de cette élec-
tion est l’élimination sans appel de l’ancien
président de la République qui a tout fait
pour un come-back politique, au moment
où la justice française tente d’établir les
faits contre lui dans plusieurs affaires liées
à la corruption. 
«Nicolas Sarkozy, la retraite à 62 ans»,
s’est amusé lundi le journal Libération de
sa chute qui va sans doute précipiter son
retrait de la vie politique et se consacrer
comme il a annoncé dimanche soir à sa vie
privée, sans laisser de consigne de vote

pour le second tour, «garder l’unité de
notre mouvement».                 Il est évident,
pour les mêmes observateurs, que le
second tour de l’élection ne sera ni formel
ni abordable avec aisance pour François
Fillon, adversaire qu’Alain Juppé veut
amener sur un terrain de combat de «projet
contre projet». D’ailleurs, il n’a cessé, ces
derniers temps, de critiquer le caractère
«très libéral» du programme économique
de Fillon et notamment son objectif de sup-
primer 500.000 postes de fonctionnaires
qu’il juge «moins crédible». 
L’outsider devra d’abord, estime-t-on, des-
cendre sur le terrain pour terminer sa cam-
pagne dans un débat télévisé de jeudi pro-
chain face à Fillon, déterminé à maintenir
sa distance en revendiquant la ligne
«authentique» de la droite. Avec une parti-
cipation inédite (près de 4 millions d’élec-
teurs), la première primaire ouverte de
l’histoire de la droite française a montré
que pour le camp adverse, notamment
celui de la gauche qui se trouve dans une
situation de désintégration, que la lutte
pour la présidentielle se complique de plus
en plus. La droite, considère-t-on dans les
milieux médiatico-politiques, a pris une
sérieuse option pour gagner la bataille pré-
sidentielle face à une montée en puissance
escomptée de l’extrême droite de Marine
Le Pen.                           

APS
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De fortes chances pour Fillon,
mission difficile pour Juppé 

LA COALITION conduite par l’Arabie saou-
dite au Yémen a décidé lundi de ne pas
renouveler une trêve de 48 heures, en pré-
tendant des violations systématiques des
termes du cessez-le-feu par les forces yémé-
nites. « A midi (09H00 GMT), ça s’arrête »,
a déclaré à l’AFP le porte-parole de cette
coalition, le général saoudien Ahmed Assiri,
au moment même où expirait la trêve renou-
velable qui s’est effondrée comme les six
précédentes. Et d’ajouter: « Au niveau mili-
taire, pour le moment, nous n’avons aucune
directive pour prolonger le cessez-le-feu.
C’est fini, voilà ». Proposé mardi dernier
par le secrétaire d’Etat américain John

Kerry, la trêve de 48H était entrée en
vigueur samedi.
LES VIOLATIONS DE LA COALITION
RECENSÉES PAR L’ARMÉE
Peu auparavant, le porte-parole de l’armée
yéménite, le général Charaf Loqman, a fait
état de 114 violations de l’accord du cessez-
le-feu signé à Mascate de la part de la coali-
tion saoudo-US et ses mercenaires, rapporte
la chaine yéménite AlMassirah. Il a expli-
qué que « la coalition a violé l’accord dès
son entrée en vigueur, en menant une série
de raids et en ayant recours à des armes
internationalement prohibées ». Et de préci-
ser : « les violations recensées comprennent

des tirs de mortier et de missiles saoudiens
contre les villages et les régions frontalières.
Ces dernières ont été intensivement bom-
bardées ». Pour leur part, « les miliciens de
la coalition ont poursuivi leurs violations en
poursuivant leur progression et infiltration
ainsi que le bombardement intensif contre
les quartiers résidentiels dans plusieurs pro-
vinces », a détaillé M. Loqman. Le porte-
parole de l’armée yéménite a rappelé que «
la poursuite de ces violations menace les
efforts de paix et les négociations sur un
cessez-le-feu durable au Yémen ». Et de
souligner : « les forces yéménites, qui sont
engagés au respect de l’accord de Mascate,

useront leur droit de riposte à ces agressions
au moment opportun ».

SITUATION CATASTROPHIQUE DES
ENFANTS YÉMÉNITES
Entre-temps, le Fonds des Nations unies
pour l’enfance (Unicef) a jugé que « le nou-
veau cessez-le-feu représentait un espoir
pour (améliorer) la situation catastrophique
des enfants » yéménites, rapporte l’AFP.
Selon l’agence onusienne, un millier d’en-
fants ont trouvé la mort depuis le début de la
guerre saoudienne contre le Yémen et 1,5
million d’enfants souffrent de malnutrition
sévère.                  R. I. 

yémeN

La coalition saoudo-arabe met fin à la trêve

DAMAS
La Syrie ne reconnaîtra
jamais une
« administration
autonome » à Alep

LE GOUVERNEMENT syrien a
rejeté dimanche une proposition
onusienne pour la reconnaissance
d’une « administration autonome »
des groupes armés dans la métropole
d’Alep, considérant cette idée
comme une « récompense » aux
« terroristes », au moment où les
forces gouvernementales
poursuivaient leur offensive pour
reprendre cette ville. S’exprimant
peu après avoir rencontré l’émissaire
de l’ONU pour la Syrie, Staffan de
Mistura, de visite dans le pays, le
ministre syrien des Affaires
étrangères Walid Mouallem a rejeté
l’idée de ce dernier sur le maintien
d’une « administration autonome »
des rebelles armés dans la métropole
d’Alep, deuxième ville du pays,
soumis à d’intenses bombardements
depuis mardi. Selon M. Mouallem,
de Mistura « a parlé d’une
administration autonome » à Alep-
Est. « On lui a dit qu’on rejetait
complètement cette (idée), car
comment est-il possible que l’ONU
vienne récompenser les terroristes ».
Dans un entretien publié en début de
semaine par le quotidien britannique
« The Guardian », M. de Mistura
avait suggéré que le gouvernement
syrien reconnaisse « l’administration
établie de facto » par les rebelles
armés dans les quartiers de l’est
d’Alep. En contrepartie, les
centaines de terroristes du groupe
« Fateh al-Cham » (ex-branche
syrienne d’Al-Qaïda) devaient
quitter ce secteur où plus de 250.000
civils vivent assiégés depuis quatre
mois. M. Mouallem a souligné que
« Nous lui avons dit que nous étions
d’accord sur la nécessité que les
terroristes sortent de l’est d’Alep (...)
mais qu’il n’était pas possible que
275.000 de nos citoyens (...) restent
otages de 5.000, 6.000, 7.000
hommes armés ». Affirmant
qu’ « aucun gouvernement au monde
n’accepterait cela », il a souligné que
« le plus tôt ils (les rebelles)
quitteraient (Alep) -et nous leur
garantissons qu’ils choisissent leur
destination-, le plus tôt ils
épargneront de la souffrance aux
habitants ». « Il faut que les
institutions de l’Etat reviennent à
Alep-Est », a aussi indiqué M.
Mouallem, précisant que M. de
Mistura n’avait pas évoqué durant la
réunion de date pour la reprise du
dialogue intersyrien. Cette année,
trois sessions de dialogue sous
l’égide de l’ONU pour mettre fin à
cinq ans de guerre ayant fait plus de
300.000 morts ont échoué. R. I.
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Comme à l’accoutumée, la Voix
d’or de l’Afrique, le Caruso afri-
cain – autant de surnoms que Salif

Keïta mérite pour la beauté de sa voix
unique – n’a pas manqué d’être généreux
lors de son concert constantinois. L’une
des grandes références musicales du Mali
et d’Afrique, fidèle à son statut de prince
mandingue, n’a pas tardé à conquérir l’as-
sistance. Tant il associe avec raffinement
ses racines à divers genres musicaux, éta-
blissant des ponts entre son pays et les dif-
férentes cultures africaines, entre son
continent et le reste du monde, ce qui n’est
pas sans séduire les mélomanes du monde
entier. Dommage que ce concert est pro-
grammé le premier jour de la semaine en
Algérie, dans une salle qui contient trois
mille places, dans un contexte d’examens
(devoirs) dans les écoles, les parents étant
beaucoup plus préoccupés par l’assiduité
de leurs enfants que par une sortie dans
une ville qui supporte le froid de cet
automne. Toujours est-il que la salle
Ahmed-Bey, le Zénith de Constantine, a,
entre autres, accueilli des étudiants
maliens. C’est dire la popularité dont jouit
cet artiste dans son pays. Fort de sa cin-
quantaine d’années de carrière, Salif Keïta
offrira un répertoire dans une surprenante
harmonie entre la mélodie mandingue et la
musique moderne. Une heure et demi
durant, ce contemporain de la musique,
qui porte la tradition des griots de sa
région, fera danser le public du Dimajazz
sur le son de la kora et des percussions
africaines en interprétant des titres de son
dernier album Talé (Universal Music

Classics & Jazz France, 2012) et d’autres
plus anciens. Talé est une histoire de ren-
contres, celle qui est faite avec le produc-
teur Philippe Cohen Solal, mais aussi avec
le doyen Manu Dibango et Esperanza
Spalding notamment. Sur la scène
constantinoise, Salif Keïta chantera, entre
autres, C’est Bon c’est bon, Da et Nathy,
dans un registre de soul et de jazz aux
sonorités propres à l’Afrique. Soutenu par
des musiciens énergiques, il conclura sa
performance par Madan, non sans susciter
une grande communion avec les présents à
cette soirée exceptionnelle. Salif Keïta a
exprimé son « immense joie » d’avoir par-
ticipé pour la première fois au Dimajazz,

soutenant que la musique est le « langage
qui unit les peuples », rapporte l’Agence
presse service d’Algérie. La diversité des
sons africains et leur fusion avec ceux du
monde, c’est aussi la conception du Cairo
Jazz Station. Passé en première partie de
cette soirée, cet ensemble fera voyager au
son du saz d’Abdallah Abozekry d’Egypte
et de l’accordéon du Portugais Joao Barra-
das, entre les deux rives de la Méditerra-
née à la recherche d’une nouvelle identité
musicale commune. Accompagné des per-
cussions du Turc Ismael Altunbas et de la
contrebasse de l’Italien Loris Lari, ils
invitent à la découverte d’un style origi-
nal.  M. Rediane 
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14e édiTiON du feSTivAL iNTerNATiONAL dimAjAzz

L’ambassadeur Salif Keïta
Lors de la deuxième soirée du Festival international Dimajazz de Constantine, ce dimanche 

20 novembre à la salle Ahmed-Bey, le public a eu droit à la performance de l’ambassadeur de la
musique africaine, l’auteur chanteur et compositeur malien Salif Keïta, après la première partie

animée par le Cairo Jazz Station. 

SAID KATBABI, jeune chanteur de
musique andalouse établi à Paris, s’est
adjugé la première place au concours
national: Prix Cheikh Abdelkrim Dali,
dans sa première édition, dans la soirée de
ce samedi 19 novembre, à la salle Atlas à
Alger. Il est suivi à la deuxième et troisiè-
me place par Réda Berranen et Sabah
Andaloussia d’Alger. 
Devant le nombreux public venu assister à
la cérémonie de clôture de la première édi-
tion du Prix Cheikh Abdelkrim Dali, les
deux premiers prix sont dotés des sommes
de 480.000 DA (48 millions de centimes)
et 200.000 DA (20 millions de centimes)
respectivement, destinés au financement
de leurs premiers CD. Said Katbabi (né en
1978), s’est initié à la musique andalouse
dès l’âge de huit ans à l’école Nadi El
Hilel Ettakafi de Mostaganem, avant de
partir en France où il poursuit sa forma-
tion à Paris sous l’influence de son maître,
Saâdeddine El Andalousi, avec lequel il
continuera de collaborer. Entré en compé-
tition avec la Nouba zidane, Said Katbabi,
jeune souriant habillé en «Titi» et aupara-
vant, soliste de plusieurs associations de
musique andalouse, déclare être « honoré
de ce prix » qui lui ouvrira sûrement
« d’autres perspectives ». S’essayant à
d’autres ambiances musicales, le lauréat,
également musicien maîtrisant la kouitra,
le violon et le r’beb, confie qu’il a repris,
avec des orchestres fusion, des pièces
d’Edith Piaf et d’autres dans le style
maghrébin. Le Prix du jury est revenu à
Yazid Belouti de Koléa qui, comme Sabah
Andaloussia, est récompensé avec des

cadeaux honorifiques. Salima Maadini,
Salah Boukli et Dib El Ayachi, membres
du jury présidé par Smain Hini, notant « la
qualité des prestations en compétition »,
ont unanimement souligné « la difficulté à
départager les concurrents ». Parmi les
recommandations formulées par le jury,
la limitation de l’âge des postulants au
concours à 35 ans, l’exigence de présenter
deux programmes différents, distincts de
ceux des autres participants et la nécessité
de se présenter avec son orchestre, com-
posé de huit musiciens jouant d’instru-
ments traditionnels propres au genre anda-
lou. La première partie de la soirée sera
animée par la chanteuse Lamia Maadini
qui a enchanté le public avec un program-
me prolifique scindé en deux volets, inter-
prétant avec une voix pure à la tessiture
large, une dizaine de pièces du patrimoine
dans le mode ghrib et le genre hawzi.
Après la lecture du palmarès, Brahim
Hadj Kacem, ténor à la voix pleine et lim-
pide, a embarqué l’assistance dans un

voyage poétique, alignant Noubet rasd
eddil, enchaînée à des pièces de hawzi et
q’cid gherbi pour conclure avec Ibrahim
El Khalil, célèbre chanson du Cheikh
Abdelkrim Dali. A l’issue de la soirée,
l’ensemble des interprètes andalous, inter-
venant hors compétition à l’ouverture et à
la clôture de l’évènement, sont remontés
sur scène pour clore ensemble cette 1ère
édition du Prix Cheikh Abdelkrim Dali
avec  Saha aidkoum, une autre pièce à suc-
cès du maître. Wahiba Dali, présidente de
la Fondation  Cheikh Abdelkrim Dali, fai-
sant part à l’APS de l’intention de la fon-
dation de donner à ce rendez-vous « un
aspect international »,  a confié que sa
deuxième édition devrait s’ouvrir aux
interprètes de la chanson andalouse du
Maroc, de la Tunisie et d’Egypte. Cette
première édition, initiée par la Fondation
éponyme, s’est ouverte le 16 novembre
dernier, mettant en compétition huit candi-
dats sélectionnés sur une trentaine postu-
lants. R. C

1ère édiTiON du Prix cheikh AbdeLkrim dALi

Les premiers lauréats

SORTIR

JAZZ
14e Festival international Dimajazz de
Constantine avec l’association Lima. Salle
Zénith-Ahmed-Bey. Aujourd’hui, mardi
22 novembre: Alioun Wade & Harold
Lopez Nussa-Havana Paris Dakar / Ifrikya
Spirit. 
Mercredi 23 novembre: Courtney Pine /
Lucca Ciarla. 
Jeudi 24 novembre: Clôture avec le rock
de Smoke de Constantine/ l’électro jazz de
No Jazz. Soirées à 19h30. Billet: 1000 DA.
Abonnement pour tout le festival: 3000
DA. 

LITTERATURE
Conférence Psychanalyse et littérature par
l’écrivaine Leslie Kaplan et Heitor
O’Dwyer de Macedo, psychanalyste.
Aujourd’hui, mardi 22 novembre. 18h.
Institut français d’Alger. Les deux confé-
renciers, chacun de son côté, la Poétique et
la Politique et l’importance de la prise en
compte de l’inconscient pour penser la
politique. Décrire comment l’écrivain
engage sa propre activité inconsciente dans
son écriture et comment la littérature déga-
ge, de façon précise et dynamique, le scé-
nario inconscient de la création littéraire.

ARCHITECTURE
1er Salon de l’habitat, architecture et desi-
gn. Pavillon S: Palais des expositions aux
Pins maritimes, Alger. Du 23 au samedi 26
novembre. Consulter : effectif-event.com

THEATRE
11e Festival national du théâtre profession-
nel. Du mercredi 23 novembre au vendredi
02 décembre. Théâtre national Mahieddi-
ne-Bachtarzi, Alger. Ouverture avec El
Iskafya du Théâtre régional de Skikda.
17h30. 
Jeudi 24 novembre: Boulemhayen du T. R
Tizi Ouzou. 15h. / Shaka Zulu du T. R
Guelma. 19h. Vendredi 25 novembre:
Moussousarama du T. R Saïda. 15h. / Carte
postale du T. R Mascara. 19h. … 

BAND
Jazz Band Oran en concert. Salle Maghreb,
Oran. 18h. Jeudi 24 novembre. Accès: 500
DA. 1ère formation du genre à Oran: Sonia
Gahlouz au chant, Naas le
trompettiste, Samir Fattal le pianiste, Zad
le bassiste, Malik Kara Zaitri aux drums. 

LYRISME
Récital de chant lyrique. Samedi 26
novembre. Opéra d’Alger. 19h. Avec la
soprano Aurélie Loilier et la pianiste Qiao-
chu Li. Au programme : Carmen, La Tra-
viata, Roméo et Juliette, La Bohème…

FEMME
Films Femmes Méditerranée. Du samedi
26 au dimanche 27 novembre. 18h. Institut
français d’Alger. Une série de films
récents autour des questions de genre et de
sexualité. En présence de Nicola Schie-
weck, une programmatrices du festival
Films Femmes Méditerranée. Consulter :
if-algerie.com 

CINEMA 
7e Festival culturel international du ciné-
ma d’Alger. Du jeudi 1er au jeudi 08
décembre. Salle El Mouggar. Longs
métrages fiction, documentaires de tous les
coins du monde. Séances-débats avec les
cinéastes. Rediffusion des films le lende-
main à la salle de la Cinémathèque d’Al-
ger. Le programme sera prochainement
annoncé. 

CONTE
Spectacle Le prince de Timbouctou avec la
conteuse Sihem Kennouche. Le samedi 17
décembre. 18h.  Ibn Zeydoun, Alger. Tra-
gédie d’un prince de Tombouctou, un
périple conçu et raconté par Siheme Ken-
nouche, mis en valeur par le chant (genre
gnawi) des Wasfane (ancienne appellation
donnée aux hommes de couleur à Constan-
tine). 
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La participation d’autant de chirur-
giens étrangers, venus à ce congrès
pour partager leur expériences et

savoir-faire dans diverses branches de la
chirurgie s’explique par la tenue à Oran du
16ème «prestigieux» congrès de la Medi-
terranean and Middle Eastern Endoscopic
Surgery Association (MMESA), à comp-
ter de ce lundi.
Le président de la Société algérienne de
chirurgie (SAC) et organisateur du
congrès national de chirurgie, Pr. Boube-
keur, a indiqué lors d’un point de presse,
organisé en marge de l’ouverture de l’évè-
nement, qu’il a invité à l’avance tous ces
chirurgiens étrangers pour participer au
congrès de la SAC et faire profiter un
maximum de chirurgies algériens de leurs
expériences. «C’est un véritable challenge
que de regrouper toutes ces compétences
pendant quatre jours pour développer et
échanger les expériences sur la chirurgie»,
a souligné, pour sa part,  le Dr. Mohamed
Mansouri, directeur de l’EHU d’Oran et
président du comité d’organisation.
Ainsi ces chirurgiens venus d’Europe
(France, Espagne, Italie, etc.), du Moyen-
Orient (Egypte, Liban, Syrie, Iran)  et du
Maghreb (Maroc, Tunisie) interviendront
sur deux thèmes «La pathologie biliaire
abordée par chirurgie mini invasive», «La
cancérologie digestive avec des traite-
ments innovateurs par abord combiné ins-
trumental et chirurgical avec des associa-
tions de chimiothérapie adjuvante et théra-
pie ciblée».
Une délégation de spécialistes turcs, pays
qui connait des avancées en matière de
chirurgie robotique, prendra part à l’évè-

nement, a relevé le Pr. Boubekeur, souli-
gnant que les Turcs ne se contentent pas
d’apprendre la chirurgie robotique mais
sont en train de créer leurs propres robots.
«Nous réunirons à l’occasion de ce
congrès les infirmiers, les psychologues et
les assistants qui nous sont attachés dans
notre pratique quotidienne», explique le
responsable, ajoutant des ateliers pour
jeunes chirurgiens avec entrainement et
formation à la chirurgie coelioscopique
digestive sur animal figurent au program-
me du congrès.
S’agissant de l’actualisation des tech-
niques chirurgicales par rapport à ce qui se

fait dans le monde, le Dr Mansouri a esti-
mé que le service de chirurgie de l’EHUO
est «à la pointe des dernières techniques
innovantes en matière de chirurgie,
notamment la chirurgie laparoscopique».
«Nous touchons à tous les types de la chi-
rurgie laparoscopique, notamment la chi-
rurgie cancérologique», a-t-il noté, rappe-
lant que l’EHUO est l’unique structure sur
le territoire national à faire de la chirurgie
bariatrique laparoscopique.
Plusieurs laboratoires et sociétés spéciali-
sées dans l’importation du matériel chirur-
gical ont pris part à une exposition organi-
sée en marge de ce congrès.

L’EHU «1er novembre» d’Oran s’apprête
à ouvrir une première école nationale spé-
cialisée dans la chirurgie laparoscopique
dans les prochains jours, a annoncé, hier le
directeur de l’établissement, Pr Mohamed
Mansouri.
En plus du plateau technique dont dispose
l’EHU d’Oran, cette école mettra ses com-
pétences à la disposition de l’ensemble
des chirurgiens à travers le territoire natio-
nal désirant acquérir toutes les techniques
innovantes, a indiqué Pr Mansouri lors
d’un point de presse organisé en marge de
l’ouverture du 24ème Congrès national de
chirurgie. L’école assure des formations
diplômantes validées par les ministères de

la Santé et de l’Enseignement supérieur.
«Il s’agit, par ailleurs, de permettre aux
patients à travers le territoire national de
bénéficier des mêmes prestations de
soins», a-t-il souligné. Cette école sera
accompagnée par un service spécialisé en
chirurgie expérimentale qui sera ouvert
aussi prochainement, a encore indiqué Dr
Mansouri ajoutant que ce service, qui uti-
lisera des chèvres et des souris, offrira
l’opportunité de s’exercer sur des tech-
niques chirurgicales existantes et le déve-
loppement de nouvelles techniques.
Une fois opérationnel, ce service sera mis
à la disposition de l’ensemble des services
hospitalo-universitaires, a-t-il souligné

ajoutant que les médecins formés en lapa-
roscopie figurent parmi les principaux
intervenants dans ce service de chirurgie
expérimentale.
S’agissant de qu’acquisition de nouvelles
techniques, le directeur de l’EHUO a indi-
qué qu’une convention a été signée avec
l’Assistance publique des hôpitaux de
Paris (APHP) pour le développement d’un
programme d’échange qui touche à plu-
sieurs spécialités: la transplantation d’or-
ganes, la transplantation hépatique, la chi-
rurgie cardiaque infantile, la chirurgie de
reconstruction après la chirurgie baria-
trique et la télé-expertise en matière
d’anatomopathologie.

Plus de 120 chirurgiens étrangers au
24e Congrès national de chirurgie 

Les travaux du  24ème Congrès national de chirurgie ont débuté, dimanche à l’EHU 1er Novembre
d’Oran, avec la participation de 120 chirurgiens étrangers venus de 18 pays et de toute la

communauté chirurgicale du territoire national.

UNE
SURCONSOMMATION DE
VIANDE ROUGE
AUGMENTE LES RISQUES
DU CANCER DU SEIN

ON SAIT pertinemment aujourd’hui que
l’alimentation joue un rôle primordial dans
les risques de développer un cancer. Voici
une preuve de plus qui confirme que l’ex-
cès de viande rouge va augmenter de 20 %
les risques d’un cancer du sein chez les
jeunes femmes.

20 ANS D’ÉTUDE POUR 20 % DE
RISQUE
Les conclusions de la récente étude de
l’Université de Harvard menée sur 88 000
femmes pendant 20 ans, démontre un net
lien entre la consommation de viande rouge
et le cancer du sein.
Les chercheurs tiraient la sonnette d’alarme
avant même d’attendre les conclusions de
l’étude. Les scientifiques soupçonnent en
effet que les protéines dans la viande rouge
accélèrent la division cellulaire et la crois-
sance des tumeurs cancéreuses. D’autre
part, toutes les viandes rouges sont très
souvent riches en produits chimiques:
nitrates, antibiotiques, hormones de crois-
sance…Toutes des substances déjà classées
comme cancérogènes pour l’homme.
L’étude porte particulièrement sur le lien
possible entre la consommation de viande
rouge (non traitée ni transformée), avant la
ménopause, soit pour des femmes de 26 à
45 ans, et le risque ultérieur de cancer du
sein, tout en prenant en compte les autres
sources de protéines (volaille, poissons,
œufs…).
Au cours de ces 20 ans d’étude les cher-
cheurs ont consigné 2830 cas de cancer du
sein, ils ont constaté une relation entre une
consommation importante de viande rouge
et un risque accru (jusqu’à 22 % en plus) de
cancer du sein.
Et si la viande rouge est traitée et/ou trans-
formée (bacon saucisse, charcuterie…) les
risques sont encore plus élevés : risque de
mortalité prématurée + 20, risque de morta-
lité suite à des problèmes cardio-vasculaire
+ 21 %, et le risque de mourir d’un cancer
augmente lui de 16 %.
L’être humain n’est pas un carnivore ?
Beaucoup d’études, ainsi que la morpholo-
gie du corps humain nous montrent que
nous ne sommes pas faits pour manger de
la viande. L’étude vient simplement
confortée cette affirmation en démontrant
également en comparaison, que des apports
plus élevés de protéines telles que la
volaille, le poisson, les œufs, comme par
exemple de la volaille à la place d’une por-
tion de viande rouge, permet de réduire de
17% le risque de cancer du sein.
Les légumineuses et les noix ne sont pas
associées à un risque accru de cancer du
sein. La consommation de légumineuses
(noix, pois, lentilles…) chaque jour, à la
place de la viande rouge réduis de 15 % le
risque de cancer du sein.
L’étude conclut donc que les femmes
jeunes ont intérêt à remplacer la viande
rouge par une combinaison d’autres ali-
ments sources de protéines. Cette étude
rappelle également qu’il existe d’autres
facteurs de risque de cancer du sein, tels
que la consommation d’alcool, le tabac, les
cosmétiques, la malbouffe et l’obésité.
Tim Key, (un autre professeur d’Oxford)
voit également le lien entre viande rouge et
cancer du sein, il conseil également aux
femmes mais aussi aux hommes, de man-
ger moins de viande rouge, car cette
consommation est également liée au cancer
de l’intestin…
Conclusion, cette nouvelle étude rappelle
une fois de plus l’importance d’avoir une
alimentation saine et équilibrée. Les
femmes doivent vraiment penser à réduire
leur consommation de viande rouge, d’al-
cool et de tabac, elles doivent également
contrôler régulièrement leur poids et se
maintenir en forme et en étant physique-
ment active pour prévenir sérieusement le
cancer du sein.

Ouverture prochaine d’une école
nationale de chirurgie 

aminazoune@yahoo.fr

-3èmes Journées Internationales d’Oncologie Médicale d’Oran
- 25 au 27 novembre 2016 à Oran 
-8ème congrès National de la Société Algérienne de Transplan-
tation d’Organes (SATO) - 2 et 3 décembre 2016 à Alger 
-31ème congrès de la Société Algérienne d’Ophtalmologie -
1er au 3 décembre 2016  à Alger 
-17èmes journées de gastro-entérologie d’Afrique francophone
- 15 au 17 décembre 2016 à  Alger 
-Congrés de la Société Algérienne de Cardiologie - 16 au 18
décembre 2016 à  Alger 
-2èmes journées de gastroentérologie «Brahim Touchene» - 4
et 5 mai 2017 à Batna 
-5ème congrès médical et les 3èmes congrès maghrébins de
médecine générale/médecine de famille - 19 et 20 mai 2017 à
Oran 
-24ème Congrès de la Société algérienne de chirurgie le 20

novembre à Oran 
La 24e édition du Congrès de la Société algérienne de chirur-
gie se tiendra le 20 novembre prochain à l’ EHUO du 1e
Novembre d’Oran, a-t-on appris des organisateurs. Cette mani-
festation scientifique coïncidera avec le 16ème congrès de
l’Association de chirurgie endoscopique pour la Méditerranée
et le Moyen-Orient (MMESA), a-t-on indiqué en signalant la
participation de plusieurs sociétés à l’instar de l’Académie
française de chirurgie. Les thèmes retenus s’articulent autour
du cancer du bas rectum, des urgences abdominales, de la chi-
rurgie mini-invasive en gynécologie, et de la chirurgie hépato-
biliaire. Les travaux se poursuivront jusqu’au 23 novembre
avec l’animation de plusieurs ateliers de formation aux tech-
niques chirurgicales de pointe, telles celles faisant appel à la
robotique pour le traitement des patients souffrant des patholo-
gies citées.
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POur Se PrOTéGer cONTre LeS fLucTuATiONS du biLLeT verT

Des pays mettent en échec
l’hégémonie du dollar

Les États-Unis rencontrent de plus en plus d’obstacles sur leur chemin pour maintenir l’hégémonie du dollar comme monnaie de
réserve mondiale. Ces derniers mois, des pays émergents ont vendu de nombreux bons du Trésor US, principalement la Russie et la
Chine, mais aussi l’Arabie saoudite. En outre, afin de se protéger contre les fluctuations violentes du dollar, les banques centrales de
plusieurs pays ont acquis d’énormes volumes d’or pour diversifier leurs réserves de devises. En bref, l’offensive mondiale contre le

dollar repart avec la vente massive de la dette états-unienne et, en parallèle, des achats colossaux de métaux précieux.

L a suprématie de Washington sur le
système financier mondial a subi
un terrible coup en août dernier :

la Russie, la Chine et l’Arabie saoudite ont
vendu des bons du Trésor des états-Unis
pour la somme de 37,9 milliards de dol-
lars, selon la dernière mise à jour des don-
nées officielles publiée il y a quelques
jours. 
Dans une perspective globale, les investis-
sements mondiaux dans la dette publique
des états-Unis ont chuté à leur niveau le
plus bas depuis juillet 2012. 
De toute évidence, le rôle du dollar
comme monnaie de réserve mondiale est
de nouveau remis en question.
En 2010, l’amiral Michael Mullen, ancien
président du Comité des chefs d’état-
major US a averti que la dette était la prin-
cipale menace contre la sécurité nationale
de son pays. À mon avis, 
ce n’est pas tant le niveau élevé de la dette
publique — maintenant au-dessus 19 000
milliards de dollars— qui est une pierre
dans la chaussure de l’économie états-
unienne, mais bien plutôt qu’il est essen-
tiel pour Washington, d’assurer un énorme
flux quotidien de ressources, provenant de
l’étranger, pour couvrir ses déficits
jumeaux, commercial et budgétaire. Pour
le département du Trésor, il s’agit d’une
question de vie ou de mort de pouvoir
vendre des titres de créance dans le monde
entier, et ainsi financer les dépenses des
états-Unis.
Rappelez-vous que, après la faillite de
Lehman Brothers en septembre 2008, la

Banque populaire de Chine (PBOC, selon
son sigle en anglais) a été fortement inci-
tée, par Ben Bernanke, alors président du
Système de la Réserve fédérale (FED), de
ne pas vendre ses titres de la dette US.
Dans un premier temps, les Chinois ont
décidé de soutenir le dollar. Mais, dans un
second temps, la PBOC s’est abstenue
d’acheter plus de bons du Trésor des
états-Unis et a, en même temps, lancé un
plan visant à diversifier ses réserves en
devises.
Pékin a massivement acheté de l’or au
cours des dernières années, et la Banque
centrale de Russie a fait de même. Au
cours du deuxième trimestre de 2016, les
réserves d’or de la Banque de Chine ont
atteint 1 823 tonnes contre 1 762 tonnes
enregistrées au dernier trimestre de 2015.
La Fédération de Russie, pour sa part, a
augmenté ses réserves d’or d’environ 290
tonnes entre décembre 2014 et juin 2016,
elle a clôturé le deuxième trimestre de
cette année, avec un total cumulé de 1 500
tonnes.
Face aux brutales secousses du dollar, il
est crucial d’acheter des actifs plus sûrs,
comme l’or. En période de grande instabi-
lité financière, il s’agit d’un refuge sûr.
Donc, la stratégie de Moscou et de Pékin
consistant à vendre des bons du Trésor
US, pour ensuite acheter de l’or, a été sui-
vie par de nombreux pays. Selon les esti-
mations du Fonds monétaire international
(FMI), les réserves d’or des banques cen-
trales du monde entier ont déjà atteint leur
plus haut niveau des quinze dernières

années après l’inventaire, au début d’oc-
tobre, d’un volume total de près de 33 000
tonnes.
L’évolution des relations internationales
joue également son rôle dans l’élaboration
d’un nouvel ordre financier mondial. Suite
à l’imposition de sanctions économiques
contre le Kremlin, à partir de 2014, la rela-
tion avec la Chine a pris une grande
importance pour les Russes. 
Depuis lors, les deux puissances ont
approfondi leurs liens dans tous les
domaines, de l’économie, des finances, et
de la coopération militaire. 
En plus de garantir la fourniture de gaz à
la Chine pour les trois prochaines décen-
nies, le président Vladimir Poutine a
construit avec son homologue Xi Jinping
une alliance financière puissante qui
cherche à mettre fin une fois pour toutes à
la domination de la devise états-unienne.
Actuellement, les hydrocarbures que Mos-
cou vend à Pékin sont payés en yuans, pas
en dollars. Ainsi, la « monnaie du peuple »
(renminbi en chinois) est en train d’émer-
ger progressivement dans le marché mon-
dial des hydrocarbures à travers le com-
merce entre la Russie et la Chine, les deux
pays qui, à mon avis, sont à la tête de la
construction d’un système monétaire mul-
tipolaire.
La grande nouvelle est que la course à la
dé-dollarisation de l’économie mondiale a
été rejointe par l’Arabie saoudite, un pays
qui depuis des décennies était resté un
allié fidèle de la politique étrangère de
Washington. étonnamment, au cours des

douze derniers mois Riyad s’est débarras-
sé de plus de 19 milliards de dollars de
bons du Trésor des états-Unis, devenant
ainsi, avec la Chine, l’un des principaux
vendeurs de la dette US. Pour aggraver les
choses, la fureur du royaume saoudien
contre la Maison Blanche a augmenté
d’intensité.
Il se trouve en effet qu’à la fin de sep-
tembre dernier, le Congrès est passé outre
le veto du président Barack Obama qui
permet aux états-uniens d’attaquer l’Ara-
bie saoudite en justice pour son implica-
tion présumée dans les attentats du 11 sep-
tembre 2001. 
Simultanément, l’Organisation des pays
exportateurs de pétrole (OPEP) a conclu
un accord historique avec la Russie pour
réduire le niveau de la production de
pétrole et favoriser ainsi une augmentation
des prix.
Il est frappant de constater que, à
l’époque, Pékin a ouvert des négociations
directes avec l’Arabie saoudite pour com-
mercer directement entre les deux mon-
naies, le yuan et le riyal, sans passer par le
dollar, ceci à travers le système chinois
d’échange de devises étrangères (CFETS,
pour son sigle en anglais) [8]. 
Par conséquent, il est fort probable que,
tôt ou tard, la compagnie pétrolière Saudi
Aramco acceptera les paiements en yuans
au lieu des dollars. Si cela se réalise, la
Maison des Saoud jouera à fond le pari du
petroyuan. Le monde est en train de chan-
ger sous nos yeux.

par Ariel Noyola Rodríguez
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Le président de la Fédération
française de volley-ball (FFVB),
Eric Tanguy, a affirmé que la
convention de partenariat
signée dimanche à Alger avec
son homologue algérien Okba
Gougam représentait «une vraie
relation de coopération
bilatérale» qui sera «tout aussi
profitable aux athlètes
français», particulièrement en
beach-volley.»En été, il fait
relativement beau dans le sud
de la France, mais en hiver,
c’est une toute autre histoire. 

D’où la nécessité pour nos ath-
lètes, particulièrement en
beach-volley, de se rendre dans

des pays lointains comme le Brésil pour
trouver du soleil. Mais grâce à ce nouveau
partenariat avec l’Algérie, le beau temps,
nous viendrons désormais le trouver à seu-
lement une heure d’avion»,s’est félicité
Eric Tanguy à l’Ecole supérieure des
sciences et de technologie des sports de
Dely-Ibrahim. Outre la douceur du climat,
le président de la FFVB a indiqué que «les
athlètes français gagneraient à partager
des entraînements et à disputer des matchs
amicaux avec des joueurs issus d’une
autre culture», car cela contribuera à enri-
chir leur connaissance, notamment des
adversaires qu’ils pourraient être amenés à
affronter en compétition officielle. Les
athlètes français devraient venir se prépa-
rer au complexe sportif de Fouka (40 km à
l’ouest d’Alger) et qui, selon le président
de la Fédération algérienne (FAVB), «va
bientôt réceptionner trois à quatre terrains,
spécialement destinés au beach-volley».
Un lieu qu’Eric Tanguy a eu la chance de
visiter avant la signature de la convention
de partenariat avec la FAVB et dont il
vante déjà les plus grands mérites. Côté
algérien, les retombées de ce partenariat

avec la FFVB seront doubles, puisque,
outre la formation de cadres et de techni-
ciens, «les différentes sélections natio-
nales (messieurs/dames) pourront bénéfi-
cier de stages de préparation en France»,
selon Okba Gougam.»Je peux avancer dès
maintenant que les prochains stages, en
France, coûteront 60% moins cher que les
précédents que nous avions l’habitude
d’effectuer en Italie et en Pologne», a
détaillé le président de la FAVB. La
convention de partenariat entre la FAVB et
la FFVB porte sur une durée de quatre ans
selon les deux présidents et elle fait suite à
un accord de coopération intergouverne-
mental, signé dernièrement entre l’Algérie
et la France.»Quatre ans, c’est le délai
minimum pour laisser aux différents pro-
jets
le temps de mûrir et d’aboutir», a expliqué
Tanguy, ajoutant que «les sélections algé-
riennes seront accueilles en France par le
CREPS de Toulouse», lieu de regroupe-
ment habituel de l’élite féminine locale de
volley-ball. Pendant son allocution, le pré-
sident de la FFVB a dévoilé certains
aspects de «la méthode de travail à la fran-
çaise», ayant fini par hisser le Six français
au rang de champion d’Europe et vain-

queur de la Ligue mondiale.»Mais je tiens
à dire qu’il faut savoir se montrer patient,
car pour former un athlète de haut niveau,
il faut environ 10.000 heures d’entraîne-
ment, étalées sur dix ans», a-t-il expliqué.
Le partenariat entre la FAVB et la FFVB
«prend effet dans l’immédiat «selon Gou-
gam, avec un premier projet entre les deux
structures dès le mois de décembre pro-
chain. Il s’agit de la première convention
du genre pour la FFVB, mais Eric Tanguy
semble placer «de grands espoirs en elle»,
assurant même qu’elle devrait «faire
date». Suivant le nombre de pratiquants,
«le volley-ball est le 14e sport le plus
populaire en France, avec un total de
136.000 licenciés», au moment où
le football, sport-roi, caracole en tête, avec
plus d’un million de licenciés.Le budget
annuel de la Fédération française de vol-
ley-ball est de «8millions d’euros, dont
1,5 provenant de l’Etat français», a encore
révélé Tanguy. La convention de partena-
riat entre la FAVB et la FFVB a été signée
en présence d’Abdelmadjid Djebbab,
représentant du ministère de la Jeunesse et
des Sports (MJS) et Abdelhafid Izem,
représentant du Comité olympique etspor-
tif algérien (COA).

L’HALTÉROPHILE INTERNATIONAL algé-
rien, Housseyn Fardjallah, âgé de 23 ans, a
trouvé la mort dans un accident de circula-
tion, survenu dimanche tôt le matin, dans la
commune de Yellel (Relizane), a indiqué la
Fédération algérienne d’haltérophilie
(FAH).L’accident s’est produit sur l’auto-
route Est-Ouest, au lieu-dit douar Gouas-
miya, sur le territoire de la commune de Yel-
lel. Une collision entre deux véhicules et un
camion a causé la mort de Fardjallah et un
blessé.Classé athlète d’élite par le ministère
de la Jeunesse et des Sports (MJS), le défunt
était attendu dimanche à Alger pour entamer
un stage, avant de s’envoler pour Antalya
(Turquie) pour prendre part, du 25 novembre
au 5 décembre, à un regroupement pour des
athlètes algériens d’élite de plusieurs disci-
plines.Champion d’Afrique et arabe à plu-
sieurs reprises, le regretté a également en sa
possession une médaille de bronze rempor-
tée lors du championnat du monde disputé

en 2013 à Lima (Pérou). «C’était un de nos
jeunes talents qui sont les dignes successeurs
des anciens ténors de l’haltérophilie en
Algérie», a témoigné le secrétaire général de
la fédération, Youcef Chekri. NHousseyn
Fardjallah était issu de l’école de Bensror
(wilaya de M’Sila) où il a appris les rudi-
ments de la discipline, avant de passer en
seniors, la catégorie dans laquelle il prépa-
rait d’importantes échéances dont les cham-

pionnats d’Afrique et les championnats du
monde.»Il avait rendez-vous dimanche, avec
ses coéquipiers Aymen Touaïri et Fenni
Réda et l’entraîneur d’élite d’haltérophilie,
le Polonais Gos Waldimear pour entamer
une préparation de quelques jours qui devait
prendre fin en Turquie, mais le destin en a
décidé autrement», a dit Chekri. Une déléga-
tion de la FAH s’est rendue , hier matin, au
domicile du  défunt.

vOLLey/cOOPérATiON ALGérO-frANçAiSe: 
eric TANGuy : (PréSideNT de LA fédérATiON frANçAiSe

de vOLLey-bALL )

«Le partenariat sera tout aussi
profitable au volley français» 

CHAMPIONNATS
MÉDITERRANÉENS : 
L’Algérie glane 21
médailles dont 11 en or

LES SÉLECTIONS algériennes de
lutte juniors et seniors (garçons et
filles) se sont distinguées aux
championnats méditerranéens qui ont
pris fin dimanche à Madrid (Espagne),
en décrochant 21 médailles (11 or et
10 argent).Les seniors messieurs ont
terminé la compétition avec sept
médailles (2 or et 5 argent) décrochées
en lutte libre. Les deux médailles d’or
sont l’œuvre d’Amar Laissaoui (57
Kg) et Fares Lakel (61 Kg).Les cinq
médailles d’argent ont été remportées
par Kateb Salaheddine (57 Kg), Sayeh
Abderrahmane (61 Kg), Iften Zoheir
(61 Kg), Boudraa Mohamed (70 Kg)
et Boudina Mohamed (74 kg). De leur
côté, les dames ont décroché deux
médailles d’or grâce à Yahiaoui
Chaimaa (53 Kg) et Boukrif Houria
(69 kg), alors que Salaouendji Hanene
(48 Kg) et Benabderrahmane Amina
(60 Kg) ont pris l’argent.Chez les
juniors garçons (lutte libre), trois
médailles d’or ont été décrochées par
Kateb Salaheddine (55 Kg), Fares
Lakel (60 Kg) et Ishak Boukhors (66
Kg).En lutte gréco-romaine, les juniors
algériens ont remporté trois médailles
dont une en or. Kebaili Moutaleb (50
Kg) a pris l’or, alors que ses
compatriotes, Sadoudi Ghiles (66 Kg)
et Doulache Chawki (74 Kg) se sont
contentés de l’argent. Naanaa
Mourtada (55 Kg) a terminé 8e. Les
juniors filles se sont illustrées en
décrochant quatre médailles dont trois
en or, œuvres de Hanene Salouendji
(44 Kg), Yahiaoui Chaimaa (48 Kg) et
Lina Khelal (63 Kg), alors que la
médaille d’argent a été décrochée par
Amel Hamiche (68 Kg).

TENNIS : MASTERS 
DE LONDRES
coup double pour murray
qui remporte le masters
et termine l’année à la
première place

ANDY MURRAY a fait coup double,
dimanche 20 novembre, à Londres, en
remportant son premier Masters et en
s’assurant de terminer l’année à la
place de N.1 mondial, grâce à sa
victoire en deux sets (6-3, 6-4) sur
Novak Djokovic en finale. L’Ecossais,
devenu numéro 1 mondial il y a deux
semaines seulement, devient le 17e
joueur depuis la création du
classement ATP en 1973 à finir l’année
au sommet. Il le doit à sa fantastique
deuxième partie de saison avec
notamment des victoires à Wimbledon
et aux jeux Olympiques. Face à un
Djokovic décevant, il a remporté sa
24e victoire consécutive et son
cinquième tournoi de suite, le 44e de
sa carrière. Djokovic, quadruple tenant
du titre, était pourtant arrivé beaucoup
plus frais dans cette finale que
l’Ecossais qui avait dû sauver une
balle de match lors de sa demi-finale
marathon en 3 h 38 min samedi face à
Milos Raonic. Mais le Serbe, après un
bon départ, a joué court et commis
beaucoup trop de fautes directes pour
en tirer profit. Plombé par quelques
bourdes monumentales, notamment
sur un smash immanquable, il est
apparu en détresse. Murray, lui, a su
bâtir sur sa confiance pour oublier la
fatigue et dérouler son jeu sans
fioritures dans sa première finale au
Masters. Ultra solide dans sa tenue
noire-kaki de soldat, le guerrier
écossais a fait la différence en
remportant cinq jeux de suite à partir
de 3-3 au premier set. 

Décès tragique de l’haltérophile Housseyn Fardjallah,
champion d’Afrique et médaillé au mondial de Lima

BASKET/CHAMPIONNAT ARABE DES CLUBS:
Le GS Pétroliers termine au pied du podium

LES BASKETTEURS algériens du GS Pétroliers ont pris la 4e place du Championnat
arabe des clubs champions (messieurs), après leur défaite devant Al Gharrafa du Qatar
sur le score de 76-82 en mach de classement pour la 3e place, disputé dimanche à Sousse
(Tunisie).La formation pétrolière s’était inclinée hier (samedi) en demi-finale(60-87),
devant les Tunisiens de l’ES Sahel (tenants du titre et club organisateur).La finale oppo-
sera à 17h00 l’ES Sahel aux Marocains de l’AS Salé, qualifiés aux dépens d’Al Gharrafa
(90-82).



Buteur vendredi dernier en cham-
pionnat face à Nîmes, Essaïd Bel-
kalem est en train de revenir en

premier plan et de retrouver petit à petit
son véritable niveau. Joint par nos soins,
l’ancien défenseur de la JSK a accepté de
briser le silence et de répondre à nos ques-
tions. De son aventure en Turquie à son
choix d’opter pour ce club d’Orléans, en
passant par cette expérience complète-
ment ratée avec Watford la saison passée
en Premier League, Belkalem a répondu
avec la franchise qu’on lui connaît. Son
souhait désormais, est de retrouver la
sélection nationale et lui redonner la soli-
dité dont elle a grandement besoin afin
d’espérer réaliser une grande CAN au
mois de janvier prochain. Entretien :

Vous vous êtes illustré vendredi der-
nier avec votre club d’Orléans en mar-
quant un but décisif contre Nîmes en
championnat. On imagine que vous
êtes content, d’autant que votre club
l’a emporté au final ?
Oui, c’est clair. C’était un bonheur pour
moi de marquer et de mener mon club à la
victoire. Ça remonte le moral.

Après une saison très compliquée, vous
enchaînez actuellement les matchs avec
Orléans. Comment vous sentez-vous
physiquement ?
C’est vrai qu’après une période difficile
où je n’ai pas eu beaucoup de temps de
jeu, je commence petit à petit à retrouver
mes sensations. Même si je m’entrainais
en solo l’année passée, mais il faut avouer
que rien ne remplace la compétition offi-
cielle. Après, dans une carrière d’un
joueur, il y a des hauts et des bas. Il faut
avoir un moral d’acier pour affronter ça.
Désormais, je peux dire que le plus dur est
derrière moi. J’enchaîne les matchs et je
suis satisfait de ma progression. Tant
mieux.

Les deux dernières saisons, vous avez
eu beaucoup de blessures musculaires.
En êtes-vous débarrassé désormais ?
Je ne sais pas pourquoi tout le monde
parle de mes blessures musculaires. Je
tiens à vous dire que je n’ai eu qu’une
petite élongation qui s’est transformée
malgré moi en déchirure et c’est tout. Et
cela était dû au match que je ne devais pas
jouer en Turquie. Le club m’a forcé à
jouer car c’était un match important, et j’ai
dû alors rater par la suite une CAN et res-
ter quasiment six mois loin de la compéti-
tion.

Pourquoi avez-vous accepté de jouer et
que vous étiez blessé à ce moment-là ?
Il faut savoir que c’est le club qui te paie.
Quand le club prend une décision, et ben,
tu n’as qu’à accepter ça, sinon tu te retrou-
veras à l’écart. Je ne veux pas trop rentrer
dans les détails, mais à la base, je voulais
me soigner avant et même le médecin de
la sélection, avec lequel j’étais en contact,
m’a déconseillé de jouer ce match, mais
au final, le club n’a rien voulu savoir. J’ai
joué et cette élongation s’est du coup
transformée en déchirure. Quant à mon
passage à Watford, il s’est passé des

choses qui n’ont rien à avoir avec le foot-
ball…

L’été dernier, vous avez opté pour le
club d’Orléans alors que des équipes
turques vous voulaient notamment.
Pourquoi ce choix ?
C’est vrai que j’ai été sollicité par plu-
sieurs clubs l’été dernier, notamment ceux
de la Turquie. J’ai reçu des offres plus
alléchantes que celle d’Orléans, mais mon
choix a été dicté par des considérations
sportives. Je sais que les gens se deman-
dent pourquoi Belkalem a opté pour la
Ligue 2 françaises alors qu’il a eu des
offres des clubs plus prestigieux. Moi, je
voulais avant tout rejoindre un club qui
me permettra de jouer régulièrement. En
plus, le niveau de la Ligue 2 française
n’est pas si mauvais que ça. Après, je sais
que lorsque je retrouverai ma forme opti-
male, je pourrai m’imposer facilement
ailleurs.

La présence de Ziani et Yahia vous a
motivé davantage pour choisir ce club,
non ?
Oui, mais je ne vous cache pas qu’avant
de signer à Orléans, j’ai consulté pas mal
de gens de mon entourage. J’ai aussi pris
le conseil de Vahid Halilhodzic qui m’a
orienté vers un club qui me permettra de
jouer. J’ai alors suivi son idée.

Pourquoi vous n’avez pas joué avec
Watford la saison passée ?
Quand j’ai signé à Watford après la Coupe
du monde, j’ai demandé à être prêté en
Turquie et partir avec Halilhodzic à Trab-
zonspor, mais les choses se sont mal pas-
sées par la suite et le coach est parti. Wat-
ford à ce moment-là évoluait en Cham-
pionship. Quand celui-ci a accédé l’année
d’après en Premier League, je suis revenu
avec une plus grande motivation. Cepen-
dant, les dirigeants avaient tracé leur plan
et voulaient me prêter à Granada, vu que
ce club cherchait un défenseur, mais moi,
je n’ai pas voulu.

C’est quoi la raison du refus ?
Je ne veux pas polémiquer, mais si je suis

revenu à Watford, c’était pour un projet
sportif. Je ne voulais pas être prêté
ailleurs, car à la base, j’ai signé à Watford.
Je voulais donc rester, d’autant plus que
j’avais les capacités pour m’imposer. Les
dirigeants de Watford n’ont pas apprécié
mon refus d’aller à Granada et m’ont du
coup écarté. La suite, tout le monde la
connaît.

Parlons un peu de la sélection. Vous
avez sans nul doute suivi la dernière
rencontre disputée par l’EN. Comment
analysez-vous le rendement de la
défense algérienne ?
En tant que footballeur, je ne vais bien
évidemment pas me focaliser sur la défen-
se. Mais si je le fais en ma qualité de sup-
porter, là, c’est autre chose. Bref, ce n’est
pas pour défendre ce secteur, mais je
pense que tout le monde a failli, pas uni-
quement la défense. Le football moderne,
c’est tout le monde qui défend et tout le
monde qui attaque. Après, c’est vrai qu’il
y a eu des fautes qu’on pouvait facilement
éviter, mais c’est ça le football. La respon-
sabilité d’un défenseur est bien plus lour-
de qu’un attaquant, certes, mais cela
m’agace qu’à chaque fois, on ne tire que
sur les défenseurs.

Ces derniers temps, on parle avec
insistance de votre retour en sélection
en prévision de la CAN. Avez-vous été
contacté par le coach national, George
Leekens ?
Le coach, non, mais avec la fédération le
contact n’a jamais été rompu. On a tou-
jours pris de mes nouvelles. Après, il n’y a
aucun joueur qui peut refuser la sélection.
Même ceux qui ont raccroché comme
Bougherra ou Anthar, ne peuvent tourner
le dos à la sélection si celle-ci a besoin
d’eux.

Pouvez-vous redonner à la défense de
l’EN sa solidité d’antan lors de la CAN
si on vous refait appel ?
Pourquoi pas. Si je serai en forme d’ici-là,
il n’y aura pas de problème. Je serai ravi
d’apporter mon expérience à la sélection.

In Algérie 360°
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eSSAid beLkALem  (OrLéANS LOireT fOOTbALL L2 eT ex eN) : 

«Je serai ravi d’apporter mon
expérience à la sélection

nationale»
Buteur vendredi dernier en championnat face à Nîmes, Essaïd Belkalem est en train de revenir en
premier plan et de retrouver petit à petit son véritable niveau. Joint par nos soins, l’ancien défenseur

de la JSK a accepté de briser le silence et de répondre à nos questions. 

CHAN-2018 : L’EN A’
PARTICIPERA AUX
QUALIFICATIONS

LA SÉLECTION NATIONALE A’, compo-
sée de joueurs locaux et en veilleuse
depuis quelques années, participera aux
qualifications du championnat d’Afrique
des nations CHAN-2018 prévu au Kenya,
a annoncé la Fédération algérienne de
football (FAF) sur son site officiel.
L’équipe nationale A’, qui sera dirigée par
le sélectionneur de l’équipe nationale A le
Belge Georges Leekens, effectuera un
premier stage du 18 au 20 décembre pro-
chain au Centre technique national de Sidi
Moussa (Alger), selon la même source.
L’équipe nationale A’ avait été sanction-
née par la Confédération africaine de foot-
ball (CAF) pour avoir déclaré forfait face
à la Libye en juillet 2013 lors des qualifi-
cations, ratant du coup les CHAN-2014 et
2016. Auparavant, l’Algérie avait pris
part au CHAN-2011 disputé au Soudan,
terminant à la 4e place du tournoi. Le tira-
ge au sort des qualifications aura lieu le 9
avril 2017 au Caire. La phase qualificati-
ve concernant la zone nord et regroupant
six équipes (Algérie, Egypte, Libye, Tuni-
sie, Maroc, Mauritanie) aura lieu sous
forme d’un mini-championnat entre les
mois d’avril et août 2017. Les deux pre-
miers se qualifieront pour la phase finale.
FAF-CNAS : la déclaration du salaire des
joueurs plafonnée à 270 000 DA
La Ligue de football professionnel (LFP)
et la Caisse nationale des assurances
sociales (CNAS) signeront le 6 décembre
un accord pour la mise en œuvre des
dispositions du nouveau décret qui
plafonne la déclaration des joueurs à un
salaire maximum de 270.000 DA, a
indiqué la Fédération algérienne de
football (FAF) dimanche sur son site
officiel.Lors de cette rencontre, qui
devait se dérouler dans un premier temps
ce dimanche avant d’être reportée, la
CNAS prodiguera à tous les clubs
professionnels «les conseils et
recommandations pour la meilleure
gestion de ce dossier important et
procédera dans le futur à des accords club
par club pour la régularisation des dus
antérieurs et la normalisation des
déclarations», souligne la même source.
La cérémonie se déroulera en clôture de
la rencontre qui sera organisée sous le
parrainage de la FAF et de la LFP, avec la
participation des cadres de la CNAS et
des présidents des clubs de football de
Ligue 1 et de Ligue 2.Ce rendez-vous a
pour objectif essentiel d’assister les clubs
professionnels dans leur démarche de
régularisation de leur situation financière
vis-à-vis de la CNAS, à la lumière des
dispositions de la loi de finances
complémentaire de 2015 en la matière
(avantages, exonérations des majorations
de retard, échéancier de paiement).
Coupe d’Algérie : les 16es et 8es de
finale auront lieu en décembre
Les 16es et 8es de finale de la Coupe
d’Algérie de football 2016-2017 se
joueront en décembre prochain. Les 16es
de finale auront lieu les 16 et 17
décembre tandis que les 8es auront lieu
les 27 et 28 du même mois, selon la
même source qui ajoute que la trêve
hivernale interviendra à l’issue des
matchs des 8es. Le tirage au sort des 16es
et des 8es de finale de la Coupe d’Algérie
aura lieu le 4 décembre 2016 à Alger.
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LE PLUS LONG POINT DE TENNIS
JAMAIS JOUÉ A DURÉ 29 MINUTES !

Le 24 Septembre 1984 Vicki Nelson et Jean Hepner, respectivement 93eme et
172eme au classement mondial à cette époque-là, se sont engagées dans le plus
long point jamais joué lors d’un match professionnel de tennis.
Le point a duré 29 minutes avec un échange de 643 coups. Le match a duré 6

heures et 31 minutes, il fut le plus long match de tennis pendant 20 ans et détient
toujours le record du plus long match de tennis achevé le même jour.

UN VORTEX tourbillon-
nant est apparu dans le
lac Texoma, situé à la
frontière entre l’Oklaho-
ma et le Texas aux
Etats-Unis, rapporte le
site Business Insider.
Ce tourbillon de 2,5
mètres de diamètre a été
filmé par le Corps des
ingénieurs de l’armée
des états-Unis du dis-
trict de Tulsa. La vidéo
culmine à près d’1,7
million de vues sur You-
Tube.
Ce phénomène impres-
sionnant repose sur une
explication naturelle. 
« C’est exactement
comme lorsque vous
videz une baignoire
remplie d’eau, un tour-
billon se forme »,
explique un employé du 

barrage du lac Texoma,
cité par Business Insi-
der. Ce lac artificiel est
l’un des plus importants
réservoirs d’eau du
pays. Après de fortes
pluies ayant causé des
inondations, les autori-
tés locales ont ouvert les
vannes d’évacuation du
barrage pour faire bais-
ser le niveau d’eau du
lac. Cela a produit un
effet cyclonique respon-
sable de la formation
d’un tourbillon à la sur-
face de l’eau.
Selon le corps des ingé-
nieurs de l’armée améri-
caine, ce vortex est suf-
fisamment puissant pour
aspirer un bateau. Pour
éviter les accidents, ils
ont délimité une zone
interdite à la circulation
des embarcations.

UN TOURBILL
ON

CAPABLE

D'AVALER UN

BATEAU APPA
RAÎT

DANS UN LAC

TROIS HEURES D’ATTENTE, sous
la chaleur, pour pouvoir enterrer leur
proche. C’est le traumatisme vécu
par la famille et les amis d’un
homme de 80 ans, vendredi dans le
cimetière de Boudou, petit village du
Tarn-et-Garonne d’environ 700 habi-
tants, à 35 km à l’ouest de Montau-

ban.
Selon La Dépêche du Midi, qui rap-
porte l’histoire, le fossoyeur a dû
élargir l’entrée du caveau pour faire
entrer le cercueil. Après plusieurs
tentatives, l’opération a été rendue
possible grâce à l’utilisation d’une
disqueuse.

La taille des édifices funéraires, par-
fois anciens, n’est pas forcément
adaptée aux cercueils contempo-
rains, plus grands que leurs prédé-
cesseurs du fait du gabarit de cer-
tains défunts. A Boudou, il s’agit
d’un caveau communal de moins
d’1,90 m, destiné à ceux qui n’ont
pas encore de sépulture prête à les
accueillir.
« Il manquait un peu plus de trois
centimètres pour faire entrer le cer-
cueil, j’avais signalé ce problème à
la précédente municipalité, témoigne
Marie-Thérèse Vissières-Delvové,
maire de la commune, dans le quoti-
dien régional. Mais on reste ici dans
un petit village et ce caveau commu-
nal ne sert parfois pas pendant plus
de trois ans, les travaux n’ont pas été
faits. »
La municipalité devrait toutefois
prendre des mesures pour éviter
qu’un tel événement ne se reproduise.

Trop petit pour le cercueil, le caveau doit être
raboté pendant les obsèques

LES AMATEURS de phé-
nomènes paranormaux
vont être déçus. Suite à la
diffusion d'une photo
prise par Curiosity sur
Mars qui montre un
rocher en forme de tri-
angle, Jim Bell, le profes-
seur d'astronomie en
charge du projet Mastcam

de la NASA, a réagi sur
le site du Huffington
Post. "C'est une pierre", a
affirmé l'expert.
"C'est probablement une
roche volcanique et
comme la plupart des
roches volcaniques sur
Terre, celle-ci a dû se bri-
ser d'une manière nette et

angulaire. Ce qui a donné
une forme pyramidale qui
n'est pas rare non plus sur
notre planète." Selon les
analyses de la NASA, la
taille de la pierre n'atteint
qu'une dizaine de centi-
mètres. "C'est une photo
amusante, mais elle n'a
rien d'extraordinaire." 

ET PAF LE TRAFIC.
Deux trafiquants de
drogue brésiliens n’ont
pas eu de chance.
Leurs véhicules se sont
heurtés et sont tombés
dans le fossé d’une
route de la région
montagneuse de Rio,
déversant leur charge-
ment : 1,3 tonne de
cannabis.
La drogue - divisée en
centaines de tablettes -
se trouvait à l’arrière
d’une camionnette
dont le chauffeur a pris
la fuite avant l’arrivée
des gendarmes, a indi-
qué la police à la pres-
se ce lundi. Les faits
remontent à samedi.
L’autre véhicule, une
voiture, était conduite
par un jeune de 20 ans
et servait d’escorte à la
camionnette. Ce jeune

homme a été légère-
ment blessé dans l’ac-
cident, hospitalisé et
arrêté, soupçonné de
trafic de drogue.
La valeur de la drogue
a été estimée à au
moins un million de
réais (près de 300 000
euros) par la police.
Une enquête a été
ouverte pour détermi-
ner les causes de la
collision, probable-
ment due à un excès de
vitesse, selon la police.

LA "PYRAMIDE" DE MARS 
EXPLIQUÉE PAR LA NASA

PLuS d'uNE TONNE 
dE CANNABIS SAISIE 

à CAuSE d'uN ACCIdENT
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AWS baisse les prix sur
EC2 et Amazon SQS

L a guerre des prix est
elle repartie pour un
tour ? Ce levier très

utilisé ces dernières années
par les grands acteurs du
cloud computing comme
AWS ou Azure semblait ne
plus être très en vogue.
Désormais, les offreurs van-
taient les mérites de fonc-
tionnalités avancées et spéci-
fiques que l'on ne retrouvait
pas chez le concurrent.Et
bien il semble que Amazon
ait décidé qu'il en était autre-
ment. Amazon Web Services
(AWS) annonce des baisses
"allant jusqu’à 25 %" sur
Amazon EC2 (calcul dans le
cloud) et Amazon Simple
Queue Service (SQS) appli-

cable au 1er décembre pro-
chain. Amazon Simple
Queue Service (SQS) est un
service de file d’attente de
messagerie qui permet de
découpler les composants
d'une application cloud.
Baisses des prix mais pas que
Sur le plan de la stratégie,
AWS ne mise pas exclusive-
ment sur les baisses de prix
toutefois. L'alliance récente
avec VMWare lui donne à
présnet la possibilité de cour-
tiser les amateurs de cloud
hybride. Une nouvelle carte
pour le spéciliste du cloud
public. VMWare Cloud on
AWS consiste à porter la
technologie VMWare de
SDDC (software-defined

data center) sur le Cloud
d’Amazon. Le résultat ?
C’est la possibilité pour les
clients de faire tourner n’im-
porte quelle application dans
des environnements de
Cloud public, privé ou hybri-
de. Selon le PDG de VMWa-
re, Pat Gelsinger, le nouveau
service offre « le meilleur des
deux mondes », réunissant la
« flexibilité dynamique »
avec le SDDC entreprise
dans « une solution unique ».
Car jusqu’à présent, selon le
patron d’AWS, Andy Jassy,
les clients étaient confrontés
à un « choix binaire » : utili-
ser le logiciel VMWare et
leur infrastructure existante
ou migrer sur AWS.

Avec ce nouveau partenariat,
AWS devient le premier par-
tenaire Cloud public de
VMware. En contrepartie,
l’éditeur devient lui son par-
tenaire principal pour le
Cloud privé. 
La rivalité est laissée de côté.
Et la raison est
simple.L'autre argument uti-
lisé par les fournisseurs de
cloud public pour recruter de
nouveaux clients, c'est la
localisation des données. 
Là aussi AWS et Azure se
positionnent en France
comme des acteurs garantis-
sant un stockage local pour
les DSI effrayés à l'idée de
voir leurs données migrer
hors de France.

Le géant du cloud public décide d'ouvrir à nouveau la guerre des prix sur le cloud. De quoi mettre
la pression sur les concurrents Azure et Google. Tout en développant de nouvelles stratégies.

L'APPLICATION de mesure en crowd-
sourcing qui sert notamment à la réali-
sation de notre baromètre trimestriel 4G
Monitor s'offre quelques nouveautés
notamment pour les gestionnaires de
flottesVous le savez certainement, notre
service 4G Monitor qui vous donne en
temps réel la température des débits et
de la qualité de service des opérateurs
mobiles en 4G, repose en partie sur les
tests de débits et de QoS réalisés par les
mobinautes à travers l'application gra-
tuite 4Gmark, notre partenaire (pour
Android, iOS, Windows, Phone). A ce
jour, l'app a été téléchargée plus d'1,5
million de fois, donnant lieu à 12 mil-
lions de tests ! L'application passe
aujourd'hui en version 3.0 et apporte
son lot de nouveautés et améliorations.
Au programme, on retiendra :My
4Gmark : 
chaque utilisateur peut désormais créer
un compte utilisateur via la rubrique
‘Mon Compte’. Avec cette connexion,
tous les tests seront disponible sur le

portail pour suivre son activité mobile.
Tableau de bord, carte des tests effec-
tués mais également export au format
.csv vous permettront de suivre vos
tests. Les plus ambitieux d’entre vous
pourront approfondir en effectuant leur

propre analyse depuis ces data brutes.
Certains se rassembleront peut-être
pour collaborer en mode projet et
devenir à leur tour des drive-testeurs.
4Gmark FLEET : l’outil à disposition
des gestionnaires de flottes est désor-
mais utilisable depuis l’application
gratuite. Utilisant la distribution sim-
plifiée des versions gratuites dispo-
nibles sur les stores pour tagger tous
les terminaux d’une entreprise parte-
naire ce produit permet de :

-Suivre les performances techniques et
les incidents de sa flotte en toute indé-
pendance.
- Projeter les performances attendues
chez un opérateur sur les base des
positions déjà testés et des kpis

4Gmark.Le Mode DRIVE-TEST : il
permet de lancer une succession de tests
en indiquant le nombre (attention à
votre fair-use) et la durée entre chaque
cycle de Speed ou Full Test. 

QoS 4G : du nouveau pour
l'application 4Gmark

INTEL DÉJÀ À LA PEINE
SUR LES WEARABLES ?

SELON TECHCRUNCH, le fondeur aurait
initié des suppressions de postes au sein de
sa branche dédiée au wearable computing.
Des suppressions qui ne remettent néan-
moins pas en question la stratégie du groupe
sur ce secteur, selon un communiqué.
Intel avait amorcé à grand bruit sa transition
vers le monde des objets connectés en 2014
afin notamment de compenser la baisse du
marché des PC et son absence dans la mobi-
le. La société avait notamment négocié le
rachat de la société Basis, une entreprise
spécialisée dans le développement de brace-
lets connectés. Plusieurs rachats de sociétés
spécialisées dans ce secteur avaient été ras-
semblés au sein d’une division, baptisée
New Devices Group, chargée de développer
de nouveaux objets et vêtements connectés.
Mais Intel a connu plusieurs revers sur ce
secteur et selon TechCrunch, la société
pourrait procéder à des licenciements au
sein de sa branche New Devices Group. Des
rumeurs qui font penser qu’Intel pourrait
réduire considérablement la voilure selon
TechCrunch, qui rappelle notamment
l’échec du bracelet Basis Peak, lancé puis
rapidement rappelé en usine suite à des pro-
blèmes de surchauffe.
Intel dément formellement ces rumeurs évo-
quant un changement stratégique et assure
dans un communiqué que son activité sur le
secteur des wearables n’était pas affectée,
mais se passe de tout commentaire sur les
suppressions de postes. TechCrunch de son
côté ne donne pas de chiffres et se contente
d’expliquer que plusieurs employés ont été
informés d’une restructuration. Ces sup-
pressions de postes pourraient prendre effet
avant la fin de l’année 2016.
Si Intel s’en tire plutôt bien sur le marché
des objets connectés grâce au succès de ses
modèles Edison, Galileo ou Joule, le marché
du werable computing peine de son côté à
décoller. 

UNE COQUE POUR
COLLER SON
SMARTPHONE N'IMPORTE
OÙ

DE NOMBREUSES coques pour téléphone
mobile permettent d'ajouter des fonctionna-
lités supplémentaires. Certains modèles
s'avèrent extrêmement pratiques, comme
celle conçue par la firme Mega Tiny Corpo-
ration. Baptisée Anti-Gravity Case, elle peut
adhérer à n'importe quelle paroi verticale.
Cette coque ne se contente pas de protéger le
mobile, elle permet de le fixer sur tout type
de surface, comme un mur, un miroir ou
encore l’écran d’un ordinateur, grâce à un
système de nano-succion intégré permettant
à la coque d’adhérer à n’importe quelle paroi
et ce, sans être collant. En outre, la matière
est lavable sans perdre son caractère adhésif.
L’utilisateur peut ainsi le poser partout sans
qu’il tombe, libérant ses deux mains pour
effectuer une autre tâche. Pour l’heure, cette
coque anti-gravité est disponible unique-
ment pour l’iPhone 5, 6 et 6 Plus ainsi que
pour les terminaux Samsung S6 et S6 Edge.
Son prix varie de 40 à 50€ en fonction du
modèle.

ACER SE LANCE AUSSI SUR LE MARCHÉ DES CASQUES DE RÉALITÉ VIRTUELLE
SI ACER n'est pas le premier à venir taquiner Oculus sur le terrain à fort potentiel de la réalité virtuelle, son appareil, le StarVR, pro-
pose un champ de vision supérieur aux concurrents.Il commence à y avoir du monde sur le créneau des casques de réalité virtuelles
pour les professionnels ! Acer est le dernier venu, en partenariat avec l’éditeur de jeux vidéo suédois Starbreeze. Les deux acteurs
viennent de signer une lettre d'intention à ce sujet.Acer et Starbreeze mettent en avant le fait que leur casque StarVR propose un
champ de vision supérieur à la concurrence. Ce casque, nommé StarVR, propose un champ de vision de 210 degrés (les casques Ocu-
lus Rift et HTC Vive proposent un champs de vision de 110 degrés). Le StarVR est destiné pour l'instant aux professionnels du diver-
tissement (l'annonce à été effectuée à Cannes, et un film est présenté pour illustrer les performances du casque). 
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FLAMANTS SONT-ILS ROSES ?

LE FLAMANT est l’une des espèces
d’oiseaux échassiers les plus connues.
Son bec particulier, le nombre impres-
sionnant d’individus dans les étangs…
Mais c’est surtout sa jolie couleur rose
qui ne passe pas inaperçue, notamment
ses pattes qui possèdent une couleur
encore plus vive que son plumage, qui
tire davantage vers le blanc-rosé. Alors
d’où provient cette teinte insolite ?

Flamants gris en captivité

On peut déjà constater que les flamants
qui vivent en captivité, particulière-
ment dans de mauvaises conditions,
peuvent perdre leur couleur et adopter
un ton gris bien moins flatteur. Ce pre-
mier indice nous permet de comprendre
que l’oiseau n’est pas capable de pro-
duire lui-même le colorant, et qu’il pro-
viendrait donc de son alimentation.

De l'algue au flamant rose

Il s’agit plus particulièrement d’une
crevette (Artemia salina), elle-même
rose, qui vit dans les eaux des lagunes
et des étangs saumâtres. Grâce à son
bec particulier doté d’un filtre, le fla-
mant capture le petit crustacé, dont la
couleur provient, pour lui aussi, de ce
qu’il ingère, à savoir des algues unicel-
lulaires de couleur rose. 
Celles-ci fabriquent et contiennent des
pigments photosynthétiques (des caro-
ténoïdes notamment, comme ceux
retrouvés dans la carotte et de nom-
breux autres végétaux) qui seront
ensuite transmis tout le long de la chaî-

ne alimentaire !

Des baleines se prémunissent des
rayonnements UV en bronzant

Les baleines peuvent attraper des coups de soleil, le fait est connu. Mais quels sont les mécanismes
en cause et comment peuvent-elles s’en prémunir ? C’est simple, en bronzant, comme cela vient
d’être montré chez la baleine bleue. Pour sa part, le cachalot possède en plus un moyen génétique

pour lutter contre les effets génotoxiques des rayonnements UV.

L’ information a été confirmée en
2010 : les baleines sont sen-
sibles aux rayonnements ultra-

violets du Soleil, et peuvent donc attraper
des coups de soleil. Pour le savoir, des
baleines bleues (Balaenoptera musculus),
de grands cachalots (Physeter macroce-
phalus) et de rorquals communs (Balae-
noptera physalus) ont été observés durant
leur passage hivernal dans le golfe de
Californie pendant trois ans. Ce choix ne
doit rien au hasard puisque ces espèces
ont des peaux plus ou moins sombres et
que deux d’entres elles, les baleines
bleues et les cachalots, effectuent des
migrations saisonnières entre des hautes
et des basses latitudes. 
Ainsi, ces mammifères marins sont expo-
sés à des rayonnements UV de différentes
intensités durant l’année, au cours des sai-
sons, sachant qu’ils recherchent des eaux
chaudes en hiver. Pour dévoiler l’existen-
ce des coups de soleil, des échantillons de
peau ont été prélevés au niveau de lésions
observées sur le dos de 150 individus.
Dans 95 % des cas, des cellules littérale-
ment brûlées par le Soleil, des kératino-
cytes apoptiques, y ont été découvertes.
Une question s’est alors posée : quelles
sont les conséquences génotoxiques,
c'est-à-dire sur l'ADN, d’une exposition
aux UV chez les cétacés ?  D’ailleurs,
comment s’en protègent-ils ? 
Des éléments de réponse viennent de nous
être fournis dans la revue Scientific
Reports par Laura Martinez-Levasseur, de
la Société zoologique de Londres, qui a
pu compter sur l’aide de collaborateurs
œuvrant pour des universités britanniques
(Londres et Newcastle), américaine
(Boulder), mexicaines (La Paz et Queréta-
ro) et canadienne (Trent). Concrètement,
l’exposition aux UV dégrade l’ADN

mitochondrial (ADNmt) des cellules
tégumentaires, exactement comme chez
l’Homme. Pour se protéger au mieux, les
baleines ont une parade : le bronzage !  

Une réponse génétique aux
rayonnements UV chez le

cachalot

Des prélèvements de peau ont été effec-
tués chez les trois mêmes espèces durant
trois ans. Pour les cachalots et les baleines
bleues, cela s’est fait à différents
moments de leur migration vers des eaux
chaudes, qui survient entre février et avril.
Justement, les chercheurs ont mis en évi-
dence une variation saisonnière de la
concentration en mélanine, un pigment,
dans la peau des baleines bleues. En
d’autres mots, elles s’assombrissent lors-
qu’elles descendent dans le sud depuis le
Canada, puis s’éclaircissent en remontant
vers le nord. Cependant, la protection
n’est pas efficace à 100 %, puisque des
dommages ont malgré tout été trouvés
dans l’ADNmt à la suite des séquençages. 
Le rorqual commun vit préférentiellement
dans des régions fortement exposées aux
UV, mais il peut compter sur sa pigmenta-

tion pour se protéger. En effet, il est bien
plus sombre que ses cousins… et affiche
d’ailleurs moins de dégâts occasionnés
par une exposition prolongée au soleil.
Revers de médaille, il est également
moins enclin à changer de couleur, mais
cela ne doit avoir que peu de consé-
quences étant donné ses habitudes de vie. 
La surprise de cette étude est venue des
cachalots, des cétacés qui peuvent rester
jusqu’à six heures en surface entre deux
plongées. L’espèce possède naturellement
une peau plus sombre que celle des
baleines bleues, mais ce n’est pas tout.
Physeter macrocephalus a acquis un
moyen de protection supplémentaire pour
se prémunir du stress génotoxique occa-
sionné par les rayonnements UV : l’acti-
vation de réponses génétiques adaptées.
En d’autres mots, des mécanismes cellu-
laires, qui produisent notamment des pro-
téines HSP70, se chargent de réduire au
maximum les dommages occasionnés à
l’ADNmt. Une telle réponse n’avait
jamais été observée auparavant chez ces
mammifères marins. Ce mécanisme serait
similaire à l’un de ceux mis en place par
l’Homme pour limiter… les coups de
soleil.

LA SONDE LUNAIRE INDIENNE  Chandrayaan-1 n'a
pas eu le temps de terminer sa mission mais son héritage
est bien vivant. Elle a permis de détecter indirectement et
pour la première fois depuis l'orbite de l'eau issue du man-
teau lunaire. Trahie par des molécules hydroxyles, cette
eau se trouverait dans les roches du pic central d'un cratè-
re à l'équateur de la Lune.
On peut se demander si avant d'imaginer des projets
comme Mars One, une mission de ce genre vers la Lune
ne serait pas une étape préliminaire plus sage. Nettement
moins spectaculaire, elle serait moins dangereuse et plus
facile à mettre en œuvre. Mais il faudrait sans doute que
la première colonie lunaire permanente soit édifiée à
proximité d’une zone riche en eau pour augmenter les
chances de sa réussite. 
Les débats sur l’existence d’eau sur la Lune sont anciens
et seul le retour d'échantillons lunaires a permis de poser
de vraies contraintes sur sa présence à la surface ou dans
les profondeurs. Beaucoup d’échantillons rapportés par

les missions Apollo sont pauvres en eau. Certains en
contenaient de plus grandes quantités mais on pouvait
facilement invoquer une contamination lors du retour sur
Terre. En fait, les scientifiques ont réalisé récemment seu-
lement que des preuves de l’existence de quantités
notables d’eau existent depuis... 1976 dans les échan-
tillons ramenés par la sonde russe Luna 24. 

De l'eau aux pôles lunaires : une présence
déjà suspectée

On gardait pourtant espoir de trouver d’importantes quan-
tités d’eau sous forme de glace dans les cratères polaires
car certains y sont plongés dans une nuit quasi-perpétuel-
le. De l’eau apportée par la chute de comètes pouvait s’y
trouver piégée sous forme de glace depuis des millions
d’années. Cette glace pouvait aider à l’établissement
d’une base lunaire et c’est d’ailleurs près d’un cratère du
pôle sud que se trouve celle du roman d’Arthur Clarke,
2001 l'Odyssée de l'espace. 
On vient d’apprendre, grâce à une publication parue dans
Nature Geoscience, que la petite sonde lunaire indienne
Chandrayaan-1 avait détecté indirectement la présence
d’eau dans le sol de la Lune cette fois à l’équateur. C’est
ce qu’ont révélé les analyses d’observations réalisées en
2009 en utilisant l’instrument M3 (Moon mineralogy
mapper) de la Nasa, embarqué à bord du vaisseau indien.
Ce n’est pas la première fois que la sonde indienne fournit
des indications de l’existence d’eau sur la Lune car elle en
avait déjà trouvée au pôle nord. Ce n’est pas non plus la
première fois que l’on détecte des traces d’eau, et même
de glace, dans le sol lunaire puisque les mesures de
LCross effectuées sur le panache d’éjectats provoqué par
l’impact du module Centaure dans cratère Cabeus le 9

octobre 2009 ont prouvé la présence d’eau. On peut aussi
citer les données de Lunar Reconnaissance Orbiter (LRO)
concernant de la glace lunaire qui existerait au fond du
cratère Shackleton. 

De l'eau dans le manteau de la Lune

Les mesures de Chandrayaan-1 sont tout de même origi-
nales car elles concernent la présence d’eau d’origine
magmatique. C’est même la première détection réalisée
depuis l'orbite de cette eau profonde. Les chercheurs
indiens l’ont découverte associée au pic central du cratère
Bullialdus (du nom d'Ismaël Boulliau, un astronome fran-
çais contemporain de Galilée et Newton), d’un diamètre
de 60 km, et situé près de l'équateur lunaire. L’existence
de l’eau dans ce cratère est déduite de la mesure d’un
enrichissement en molécule hydroxyle (OH) des roches
du pic central par rapport aux roches environnantes. Cette
détection effectuée là encore avec l’instrument M3 n’est
pas le fruit du hasard. Les chercheurs savaient que lors
d’un impact d'astéroïde suffisamment puissant, une partie
de la roche présente sous la surface de la Lune, et même
de son manteau, remonte pour former le pic central d’un
cratère. En étudiant avec M3 un tel pic et ce loin des
pôles, en particulier près de l’équateur, on pouvait donc
espérer repérer la présence d’eau au sein de la roche et,
surtout, repérer une eau dont la provenance ne pourrait
être attribuée à des apports extérieurs à la Lune. On ne
peut pas, en effet, invoquer à l’équateur la présence de
glace formée par de l’eau cométaire solidifiée. 
L'enrichissement en hydroxyles (OH) des roches du pic
central trahit donc non seulement indirectement l'existen-
ce d’eau dans ces roches mais, selon les chercheurs, il
indique aussi sa présence dans le manteau lunaire. 

On a trouvé de l'eau à l'équateur de la Lune

Quest ions  ?  Quest ions  ?  

R é p o n s e s  !R é p o n s e s  !
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ENVIRONNEMENT

Jusqu’à la moitié de la nourriture
produite au niveau mondial finit à
la poubelle, résultat du gaspillage
des distributeurs et des
consommateurs, mais aussi de
mauvaises pratiques de gestion,
de stockage et de transport. 

J usqu’à la moitié de la nourriture pro-
duite au niveau mondial finit à la
poubelle du fait d’une mauvaise

moisson, de problèmes de stockage et des
méthodes de transport, ainsi que du compor-
tement irresponsable de nombreux distribu-
teurs et consommateurs, d’après ce qu’in-
dique un rapport publié jeudi. 
Le monde produit près de quatre milliards de
tonnes de nourriture par an, mais 1,2 à 2 mil-
liards de tonnes ne sont pas mangées, d’après
ce qu’indique l’étude réalisée par l’Institu-
tion des Ingénieurs en Mécanique (Institution
of Mechanical Engineers).
Une tragédie 
« Ce taux de gaspillage est une réelle tragédie
qui ne peut pas continuer si nous voulons
relever le défi consistant à satisfaire de
manière durable nos besoins futurs en nourri-
ture » indique l’étude. 
En Grande-Bretagne, près de 12,3 milliards

d’euros de nourriture sont jetés par les
ménages chaque année  
Dans les pays développés, tels que la Gran-
de-Bretagne, des méthodes efficaces de plan-
tation, de transport et de stockage entraînent
que la plupart du gaspillage est le fait du
comportement des distributeurs et des
consommateurs. Les distributeurs produisent
1,6 millions de tonnes de déchets alimen-
taires chaque année notamment en jetant des
fruits et des légumes comestibles mais qui ne
sont pas conformes aux critères de taille et
d’apparence, d’après ce que révèle l’étude. 

30% DE CE QUI EST RÉCOLTÉ 
N’ATTEINT PAS LE MARCHÉ 
« Trente pour cent de ce qui est récolté dans

les champs n’atteint jamais le marché (et les
supermarchés) du fait de la sélection qualité,
et de la non-conformité à des critères pure-
ment esthétiques » indique l’étude. 
Quant à la nourriture qui atteint les rayon-
nages des supermarchés, 30 à 50% de ce qui
es acheté dans les pays développés est jeté
par les consommateurs, souvent à cause
d’une mauvaise compréhension des dates « à
consommer avant » et «  consommation
recommandée avant ». Une date « à consom-
mer avant » correspond au moment où il y a
un risque de santé associé à la consommation
de la nourriture après cette date. La mention
« consommation recommandée avant »
concerne la qualité –lorsque cette date arrive
à expiration, cela ne signifie pas nécessaire-
ment que la nourriture présente un risque
mais elle pourrait perdre de sa saveur ou
changer de consistance. Cependant, de nom-
breux consommateurs ne font pas la différen-
ce entre ces différentes étiquettes et jettent la
nourriture après l’expiration des dates de «

consommation recommandée avant ». 
Les offres promotionnelles et les réductions
encouragent également les consommateurs à
acheter de grandes quantités de nourriture,
dépassant leurs propres besoins. 

AUGMENTATION DE LA POPULATION
En Grande-Bretagne, près de 12,3 milliards
d’euros de nourriture sont jetés par les
ménages chaque année, dont 1,2 milliards
d’euros correspondent à de la nourriture tout
à fait comestible, d’après ce qu’indique le
rapport. Par comparaison, dans les pays
moins développés, tels que l’Afrique sub-
saharienne ou l’Asie du Sud-Est, le gaspilla-
ge se produit souvent à cause d’une récolte
inefficace et d’une mauvaise manipulation ou
d’un stockage inadapté.  Dans les pays
d’Asie du Sud-Est, par exemple, les pertes de
riz vont de 37 à 80% de la totalité de leur pro-
duction, totalisant près de 180 millions de
tonnes par an, d’après ce qu’indique le rap-
port. Les Nations Unies prévoient que la
population mondiale atteindra un pic avec
9,5 milliards d’individus d’ici 2075, ce qui
signifie qu’il y aura 12,5 milliards de per-
sonnes supplémentaires à nourrir. La popula-
tion croissante, ainsi que la meilleure nutri-
tion et le changement de régimes poussera
sûrement les prix mondiaux de la nourriture à
la hausse dans les décennies à venir. L’aug-
mentation des prix de la nourriture devrait à
son tour stimuler le besoin de réduire les
déchets, rendant la pratique du gaspillage de
fruits et légumes comestibles sur des bases
esthétiques moins viable d’un point de vue
économique.   Cependant, les gouvernements
ne devraient pas attendre que les prix de la
nourriture augmentent pour enclencher l’ac-
tion sur ces pratiques de gaspillage, et
devraient mettre en place des politiques pour
faire changer le comportement des consom-
mateurs et dissuader les distributeurs de
fonctionner de cette manière.

VENEZUELA :
L’INDUSTRIE
PÉTROLIÈRE,
MACHINE À
POLLUER

LES ACCIDENTS se multiplient,
faute d’investissements suffisants
et de respect des exigences environ-
nementales.
Le 8 novembre, l’Assemblée natio-
nale du Venezuela a modifié son
 ordre du jour pour écouter les nou-
velles alarmantes venant de l’Etat
d’Anzoategui, dans le nord-est du
pays. Le 2 novembre, 50 000 barils
de pétrole se sont déversés sur un
affluent du fleuve Orénoque après
la rupture d’un oléoduc. Aussitôt,
un député partisan de l’ex-président
Hugo  Chavez (1999-2013) s’est
insurgé contre les élus de l’opposi-
tion, qui brandissaient des photo-
graphies de l’accident, pour dire
que la quantité de brut déversée
était dix fois moins importante
qu’on ne le prétendait.  PDVSA,
l’entreprise pétrolière d’Etat, est la
vache à lait du chavisme. Cette dis-
pute de chiffonniers  reflète le cli-
mat de polarisation  entre le pouvoir
chaviste et l’opposition de centre
gauche, qui dispose d’une majorité
de deux tiers à l’Assemblée depuis
janvier.  Cependant, elle masque
l’essentiel : l’industrie pétrolière
est devenue une machine à polluer
à force de multiplier les accidents et
les pannes. « Cet accident à Anzoa-
tegui n’est pas un cas isolé, a décla-
ré José Bodas, secrétaire de la
Fédération unique de travailleurs
pétroliers du Venezuela. Il est le
résultat du manque de maintenance
à  PDVSA. » L’Assemblée nationale
a créé une commission d’enquête
pour élucider l’ampleur et les
causes de l’incident.

LE DÉFI DURABLE DU
DÉMANTÈLEMENT
DES CENTRALES
NUCLÉAIRES
Déconnecter les centrales ato-
miques est une chose. Les démon-
ter proprement, une autre. Petit tour
d’horizon par « La Tribune de
Genève ».
La Suisse n’a encore jamais déman-
telé une centrale nucléaire exploitée
à des fins commerciales, mais plu-
sieurs initiatives pourraient condui-
re à une telle situation, observe La
Tribune de Genève. Si la dimension
technique du démantèlement ne
pose pas de difficultés majeures car
l’on peut s’inspirer d’expériences
étrangères notamment, d’autres
questions sont plus prégnantes. Il y
a une dimension juridique, avec la
possibilité de faire recours sur la
manière dont une centrale est
démontée, qui peut conduire
jusqu’au Tribunal fédéral, et peut
grandement allonger le processus.
Une autre difficulté réside dans
l’évaluation du budget, qui doit être
suffisamment élevé pour parer aux
éventuels imprévus. Autre point
d’interrogation, le futur réservé aux
travailleurs des centrales. S’ajoute
à cela la grande question des
déchets. Rien que pour la centrale
de Mühleberg, les exploitants pré-
voient 16 000 tonnes de déchets
radioactifs. La Nagra est la société
coopérative nationale responsable
du stockage des déchets radioactifs
générés en Suisse. Elle a opté pour
un stockage en couches géolo-
giques profondes, afin d’y enfermer
les déchets de manière sûre pendant
au moins 100 000, voire 1 million
d’années. 

A L’ISSUE d’une réunion de deux jours en
aout dernier, près de 800 délégués ont soutenu
les approches écosystémique en Afrique,
comme outil clé pour assurer une alimentation
adéquate pour tous au siège du programme des
Nations Unies pour l’Environnement. 
Aujourd’hui, l’Afrique est confrontée à des
défis liés à la sécurité alimentaire qui s’aggra-
vent avec le changement climatique. Notons
que la première réunion sur la sécurité alimen-
taire et l’adaptation en Afrique s’inscrit dans le
contexte des pénuries alimentaires répétées à
travers le continent dues à l’épuisement des
ressources, la dégradation des écosystèmes, la
croissance démographique, la rareté de l’eau et
les catastrophes naturelles.
Les points essentiels retenus lors de cette
réunion ont été les suivants :
·         L’agriculture africaine est très vulnérable
au changement climatique, et même dans les
scénarios de baisse ou de fin de la hausse des
températures, les rendements devraient baisser
de 10 à 20 pour cent en 2050. Globalement, les
prix devraient augmenter de 30 pour cent pour
le riz et peut-être le double pour le maïs au
cours de la même période, une grande partie de
ces augmentations sont dues au changement
climatique.
·         L’Afrique subsaharienne est particuliè-
rement à risque car l’agriculture constitue la
base économique dans de nombreux pays,
employant environ 60 pour cent de la popula-

tion active et représentant en moyenne 30 pour
cent du produit intérieur brut. Pourtant, les
taux de croissance agricole ont diminué et la
malnutrition a seulement été réduite de 30
pour cent au cours des deux dernières décen-
nies.  
·   Globalement, on estime que la production
alimentaire  doit être doublée d’ici à 2050 pour
répondre aux exigences de l’évolution des
régimes alimentaires et les projections de
population  qui sont de 9 milliards en 2050.
Selon les experts réunis, l’adaptation basée sur
les écosystèmes (EBA) fournit des alternatives
souples, rentable s et des  alternatives large-
ment applicables pour la construction de sys-
tèmes alimentaires robustes avec moins de res-
sources et une réduction des impacts sur le
changement climatique.
A l’issue de la réunion, les délégués – y com-
pris les représentants de l’organisation des
Nations Unies pour l’alimentation et l’agricul-
ture (FAO), les communautés économiques
régionales, les organisations non gouverne-
mentales (ONG), le secteur privé et autres -
ont adopté une déclaration invitant : 
·      Le financement et l’intensification des
approches basées sur l’adaptation écosysté-
miques  pour construire des systèmes alimen-
taires résilients et l’adaptation au changement
climatique en Afrique.
·         Le PNUE et la FAO ont été invités à
demander aux  gouvernements et aux  orga-

nismes régionaux de: institutionnaliser les
approches d’adaptation basés sur les écosys-
tèmes dans les cadres politiques nationaux;
exhorter les organismes régionaux africains à
encourager leurs états membres à élaborer des
cadres d’orientation de financement pour
appuyer les approches d’adaptation écosysté-
mique, et encourager les Etats membres à
mettre pleinement en œuvre les lignes direc-
trices qui fournissent aux populations vulné-
rables  le droit à l’alimentation.
·         Les Etats africains ont été invités  à
adopter des approches écosystémique, procé-
der à des évaluations approfondies des condi-
tions  politiques et éco ystémiques dans leur
pays, identifier les obstacles à une transition
vers des approches écosystémique, identifier
les lacunes en matière de renforcement des
capacités et de politiques et assurer une cohé-
rence politique. 
· La Conférence ministérielle africaine sur
l’environnement (CMAE) a été invitée à adop-
ter  les recommandations et la déclaration de la
Première Conférence africaine sur la sécurité
et l’adaptation et intégrer des approches
d’adaptation basées sur les écosystèmes dans
leurs programmes phares régionaux
· Le réseau de connaissance sur l’adaptation en
Afrique a été invité à poursuivre la synthétisa-
tion et la communication sur les besoins en
techniques optimum,  activités et assistance
technique

Afrique : Les approches écosystémiques 
sontla clé pour relever le défi de la sécurité 
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GASPiLLAGe  

La moitié de la nourriture mondiale
finit à la poubelle Gaspillage 
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Jeune homme licencié en science
politique cherche emploi, sérieux et
dynamique, ayant expérience. Tél. :
(0560) 31.47.11.

J.F., 24 ans, licence en droit,
sérieuse et dynamique
cherche emploi dans le
domaine ou autres. Tél.
0561.92.15.91.

J. H., architecte avec expérien-
ce maîtrise logiciel de dessin
2D 3D cherche emploi en sous-
traitance  avec Bet, ou en suivi
de chantier.
Tél. : (0773) 51.40.25
Email : aminsami82@yahoo.fr

J.H., 34 ans superviseur HSE,
cherche emploi dans une société
nationale ou privée ou étrangère.
Tél. : (0782) 54.09.72 / (0558)
39.96.59.

J. H., 25 ans, maîtrise l’outil infor-
matique, ayant un diplôme «Agent
technique en informatique », exp 6
ans. Ayant exercé les métiers d’in-
fographe, de photographe pendant
5 ans et agent de saisie de dans un
cybercafé. Tél. : (0561) 26.55.55

J. F., licenciée en sciences juri-
diques et administratives, ayant
le certificat d'aptitude à la pro-
fession d'avocat (CAPA), 5 ans
d’expérience dans le domaine
administratif. Cherche travail
dans le domaine ou autre.
Tél., (0664) 52.12.40.

JF. 25 ans sérieuse, titulaire
d’une licence en commerce
International cherche Emploi.
Tél : (0665) 53.77.86

J. H., ingénieur  d’état en
planification et statistique,
expérience dans la planification et
le suivi des projets, attestation de
maîtrise Ms Project, , SPSS et XL
stat, dégagé vis-à-vis du service
nationale.
Tél. : (0553) 63.53.37

H. 41 ans, chauffeur catégoré léger,
éxpérimenté, cherche emploi dans
société publique ou étrangère,
Alger et ses environs.
Tél. (0560) 72.67.07

J. H., âgée de 24 ans, titulaire
d’une licence en sciences de
gestion, option finance cherche
un emploi dans le domaine.
Tél. : (0550) 71.01.18

Menuisier maîtrisant le travail sur
bois, vernissage et autres, cherche
emploi à temps plein ou à mi-temps
pour villas ou appartements ou autres.
Tél. : (0773) 03.55.91

J.F., 23 ans, licencier en psychologie
chimique, 6 mois de stage pratique au
sein de l’hôpital Mustapha, un mois
de stage mémoire à CPMC centre
Pierre Marie Curie. Elément sérieux
et ambitieux, bonne condition phy-
sique, maîtrise l’outil informatique. 
Télé. : (0551) 12.48.14.

J. H., 35 ans, licence en finance +
tech en informatique, exp 2 ans,
assistant administratif principal au
ministère + 03 ans chargé de
recouvrement. Tél. (0664) 25.96.12

Dame cherche emploi comme
garde-malade, Alger
Tél : (0560).30.08.96

J. H., cherche emploi comme récep-
tionniste ou gérant de restaurant.
Tél. : (0795) 97.58.41.

Jeune fille, licenciée en interprétariat
et traduction (arabe, français, anglais)
8 ans d’expérience. Cherche emploi
dans une société étatique ou privée.
Tél. (0776) 01.25.27

H âgé de 43 ans, marié avec 02
enfants, sérieux, cherche
emploi comme chauffeur dans
une entreprise nationale ou
multinationale, expérimenté et
bonne présentation.
Contacter : (0560).72.67.07

H. 50 ans, BEB, cherche
emploi comme gérant de com-
merce ou équivalant 
Tél : (0541).89.99.37

JF ing d’etat en Informatique
avrc experiences cherche emploi
dans le domaine ou autre
Tél : 0794 36 64 09

Homme retraité, sérieux, ponc-
tuel, dynamique, cherche
emploi chauffeur poids léger
«B», agent de bureau, agent de
sécurité, réceptionniste, gardien,
ou autre domaine libre de suite. 
Tél. : (0790) 62.40.19

EMPLOI DEMANDES

Offre d’emploi

Société internationale, Cherche assistante de
direction, bonne présentation, apte à se dépla-
cer, maitrise de l’outille informatique, multi-
lingue (arabe, français, anglais), envoyer  CV a
l’adresse mail suivante : a.icbss@yahoo.fr
ou b malikssa@yahoo.fr 
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LLESES DIFFÉRENTSDIFFÉRENTS TYPESTYPES DEDE PEELINGSPEELINGS

les ingrédients:

•4 a 5 fonds d’artichauts
•500g de viande hachée
•1 oignon râpé
•1 c a café de smen
•2 c a soupe d’huile d’oli-

ve
•1 paquet de poivre noir,

sel
•1 poignée de  riz
•persil,
•4 a 5  oeufs
•2 gousse d’ail
•1 blanc d’
•sel, poivre, cannelle.
•eau.

méthode de
préparation:

1.nettoyer les artichauts,
ôter les feuilles et le foin,
2.les passer au citron pour
éviter qu’ils ne noircissent
3.faites bouillir pendant 10
min dans de l’eau salée

4.égoutter et réserver
5.placez le riz dans de l’eau
bouillante salée et réserver
6.Mélanger la viande
hachée avec l’ail et le persl
haché,
7.ajouter le blanc d’ oeuf, le
sel, le poivre, un peu de
cannelle. bien malaxer le
tout,
8.formez des boulettes avec
la moitie de cette quantité,
et remettre au frais
9.a la viande hachée restan-
te ajouter le riz égouttée  et

réserver
10.dans une marmite, faites
rissoler l’oignon couper en
petit cube avec le smen,
l’huile, le sel, le  poivre, et
la cannelle,
11.Faire revenir longue-
ment sur feu doux, tout en
remuant de temps en temps 
12.Couvrir d’eau chaude,
ajouter du persil haché et
laisser cuire.
13.garnir les fond d’arti-
chauts avec la farce de
viande hachée et formez un
creux a l’intérieur
14.placez ces fonds garnis
dans la sauce blanche,
15.ajoutez les boulettes de
viande hachée
16.a la cuisson de la vian-
de, cassez un oeuf dans
chaque creux ( ca risque
d’être petit, si vous n’avez
pas bien aplatit la viande,
donc pensez a faire un bon
creux)
17.laissez cuire encore 5
min, et retirez du feu

Artichauts farcis

Le peeling superficiel

A base d'acides de fruits, le peeling super-
ficiel est particulièrement adapté aux
peaux noires et foncées. 

Qu'est-ce que le peeling superficiel ? 
Plus concentré que les crèmes de jour uti-
lisées quotidiennement, le peeling super-
ficiel détruit les cellules mortes, stimule le
renouvellement cellulaire et la synthèse
de l'acide hyaluronique. Et surtout, il
modère l'activité des mélanocytes, res-
ponsables des taches pigmentaires. Le
teint est donc plus uniforme et la peau
plus lisse. 

Pour quel type de peau ? 
Il convient aux femmes souffrant d'acné et
de taches brunes. Mais aussi et surtout
aux peaux noires et foncées. 

Ce peeling nécessite-t-il une
préparation de la peau ? 

Oui. Pendant 15 jours, la patiente doit
appliquer une crème à base d'acides de
fruits et de vitamine C. Cela permet tout
simplement de préparer la peau aux actifs
puissants du peeling et surtout d'éviter
l'effet rebond. 

Quel est le protocole du peeling
superficiel ? 

Il faut compter 4 séances de peeling effec-
tuées à 15 jours d'intervalle. Chaque séan-
ce dure 20 minutes seulement. Je débute
par un nettoyage de la peau pour que les
actifs pénètrent mieux. J'applique ensuite
la solution personnalisée au pinceau. Par
exemple un produit à base d'acide salicy-
lique pour traiter l'acné. Je laisse poser 2 à
3 minutes puis je procède au rinçage à
l'eau ou à la solution alcaline. 

Existe-t-il des effets secondaires pour
le peeling superficiel ? 

Il est possible de constater une poussée de
boutons au premier peeling. C'est tout à
fait normal. La peau retrouve son équi-
libre à la fin du traitement. 

Le peeling superficiel nécessite-t-il
une exclusion sociale ?

Non pas du tout. Vous pouvez aller tra-
vailler tout de suite après. Il suffit juste de
bien se protéger du soleil en mettant de la
crème solaire. 

Ingrédients :

6 œufs
250g de chocolat noir
10 cl de café fort (arabica)
100g de beurre + 10g
75g de sucre semoule
40g de fécule
5 cl de crème fraîche
3 Cs de cacao
5 cl de liqueur de café
1 Cs de sucre glace, sel

Les étapes :

Dans une casserole, faites fondre au
bain-marie 150g de chocolat avec le
café.
Ajoutez le beurre en morceaux, en
mélangeant bien.
Préchauffez le four à 150°C (th.5).
Séparez les blancs d’œufs des jaunes.

Réservez les blancs. Fouettez les
jaunes avec le sucre semoule, le
mélange doit blanchir. Incorporez le
chocolat fondu, puis la fécule.

Mélangez le tout.
Montez les blancs en neige ferme

avec une pincée de sel et ajoutez-les à
la préparation.
Versez la crème dans un moule carré

beurré. Enfournez pendant 40 minutes
à 150°C (th.5).
Faites fondre au bain-marie le reste

de chocolat (100g) puis hors du feu,
versez la crème et la liqueur de café,
puis laissez tiédir en remuant.
Démoulez le gâteau tiède, puis au

centre versez le chocolat de glaçage.
Réservez au frigo 10 minutes. Sau-
poudrez le gâteau de cacao puis au
centre de sucre glace.

FONDANT CHOCOLAT 

FAIRE BRILLER SES
CHEVEUX ? 

Véritable sym-
bole de féminité,
la chevelure est
le premier reflet
de notre beauté.
Des cheveux
ternes ou sans
vie ne sont pas
une fatalité.
Pour avoir de
beaux cheveux
brillants,
chouchoutez
votre crinière

avec nos conseils. 

Le vinaigre de cidre ou le citron
pour faire briller ses cheveux

Pour la brillance, optez, après votre sham-
poing habituel, pour un rinçage au
vinaigre de cidre ou au jus de citron. Pour
cela, prenez 1 litre d'eau et versez dedans
2 à 3 cuillères à soupe de vinaigre de cidre
ou le jus d'un citron filtré. L'acidité du
vinaigre resserre les écailles de vos che-
veux, les rendant très brillants.

Un masque naturel pour 
des cheveux brillants

Les masques sont des alliés beauté pour
votre chevelure. Pour les rendre plus
brillants, vous pouvez mélanger le jus d'un
demi-citron avec un jaune d'œuf et une
cuillère à soupe d'huile d'olive. Laissez la
mixture sur vos cheveux humides durant
au minimum 10 minutes, puis rincez.

Un bon shampoing pour faire
briller vos cheveux

Il est important d'utiliser un shampoing
adapté à la nature de vos cheveux. Choi-
sissez un shampoing léger qui se débarras-
sera des impuretés qui s'accumulent sur
votre cuir chevelu (sébum, résidus de pro-
duits coiffants, pollution) sans l'agresser.
Vos cheveux retrouveront légèreté et
brillance.

Le foulard en soie pour faire
briller vos cheveux

Utilisez un foulard en soie pour avoir de
jolis cheveux lumineux. Pour ce faire,
enveloppez-les dans un foulard en soie et
frottez doucement le tissu sur vos cheveux
pendant quelques minutes.

Quel fond de
teint pour une peau

mixte ? 

Votre peau brille sur la zone T et
tiraille sur les joues ? Pas de doute,
vous avez la peau mixte. Votre peau a
besoin de soins particuliers, surtout en
matière de fond de teint. Il faut qu'il
matifie la brillance et réconforte les
zones plus sèches. Comment le choisir
? C'est facile ! 

Fond de teint pour peau mixte, 
le principe du deux-en-un

Alternance de zones grasses et de
zones sèches, les peaux mixtes ne sont
pas les plus faciles à maquiller. Il leur
faut donc un fond de teint adapté non
gras, non comédogène et sans huile.
En fluide ou en poudre compacte, il
permet de matifier la zone T qui a ten-
dance à briller (front, nez, menton) en
resserrant les pores dilatés. Sur les
zones qui tiraillent, comme les joues,
le fond de teint pour peau mixte
réconforte et apporte une bonne hydra-
tation toute la journée.

Comment appliquer un fond 
de teint pour peau mixte

Pour un rendu naturel qui tient toute la
journée, le fond de teint pour peau
mixte peut être appliqué au doigt
(propre bien sûr !) ou avec une éponge
dédiée, lavée régulièrement. L'applica-
tion est nette et matifie parfaitement
les zones grasses du visage.

Plusieurs enseignes proposent des
fonds de teint pour peau mixte. Gran-
de surface pour les plus pressées, par-
fumerie, parapharmacie ou encore
pharmacie pour celles qui souhaitent
être conseillées : les fonds de teint
pour peau mixte sont disponibles dans
toutes les marques de cosmétiques et à

tous les prix.

Beurre de cacao : 
produit de beauté naturel
aux nombreux bienfaits

Le beurre de cacao, régénérant 
et anti-âge

Gras et nourrissant comme le
beurre de karité, le beurre de
cacao se targue aussi d’être plus
riche en phytostérols et en poly-
phénols que son rival. Ils protè-
gent et aident la peau à cicatriser
et à se réparer. Quant aux poly-
phénols, ces puissants antioxy-
dants aident à lutter contre les radicaux
libres et ralentissent le vieillissement cuta-
né. Un atout pour les peaux sèches et
matures.
Le beurre de cacao : pour une hydra-

tation naturelle

Le beurre de cacao est issu de la pression
à froid des fèves de cacao. Avec ses 53 %
de matières grasses, il est nourrissant,
cicatrisant et hydratant. Il peut être utilisé
pour le visage et le corps et est idéal pour
les peaux :

- sèches,
- dévitalisées,
- abîmées,
- déshydratées.
Ses usages particuliers 
à signaler sont :

- comme baume pour les
lèvres ;
- en soin capillaire réparateur pour les che-
velures sèches et abîmées ;
- pour préserver l’élasticité de la peau et
prévenir l’apparition de vergetures lors de
la grossesse. 
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FEMMES  

Les jambes
lourdes touchent
de très nombreuses

femmes. L'un des facteurs qui en diminue
le risque, c'est une activité physique régu-
lière. Mais comment s'assurer que le
sport que l'on pratique ne va pas aggraver
le problème ?

Les jambes lourdes et leur
paradoxe

Le sport est un très bon moyen de lutter
contre les jambes lourdes. 
Cette sensation désagréable est causée
essentiellement par un retour veineux
insuffisant : le bas des jambes est situé
très loin de la "pompe" cardiaque et sur-
tout en bas du corps ce qui augmente
l'inertie du sang. Le système veineux est
donc "massé" par les muscles des

jambes, qui compriment les veines et
entraînent la montée du sang vers le cœur
et les poumons. Evidemment, si l'on passe

la journée immobile, cette pompe
musculaire n'est pas effective. 
Le sang a donc tendance à

stagner, et les veines peuvent se
déformer, causant l'apparition de

varices. Il est donc important d'être actif;
et pourtant, beaucoup de femmes se plai-
gnent d'une sensation de jambes lourdes
après une séance de sport…

Jambes lourdes: tout dépend du
sport

En réalité, certains sports sont plutôt
néfastes pour la circulation veineuse, et
encouragent donc les jambes lourdes.
D'abord parce qu'ils causent des chocs
répétés qui peuvent traumatiser encore
davantage un système de veines déjà fra-
giles - c'est le cas par exemple du tennis,
du squash ou du basket, qui entraînent des
chocs contre le sol et des changements de
direction brusques. 
Et ensuite, parce que frapper son pied au
sol encourage la descente du sang vers les
pieds. C'est pour cela que le jogging est

déconseillé, par exemple. Les efforts
brusques et de courte durée demandent
aussi un afflux de sang brutal dans les
membres inférieurs qui est une sollicita-
tion importante du système veineux. 

Les bons sports pour lutter contre
les jambes lourdes

Les sports qui vont encourager le retour
veineux vers le cœur sans demander des
efforts trop brusques sont les plus favo-
rables pour lutter contre la sensation de
jambes lourdes. 
On peut citer avant tout la marche, surtout
sur terrain pas trop dur (donc sur un che-
min en forêt plutôt que sur le bitume). 
Le cyclisme aide aussi au retour veineux
sans occasionner de chocs. 
Enfin, la natation est idéale: elle fait fonc-
tionner les membres inférieurs, l'eau dont
la température est inférieure à celle de
notre corps a un effet tonifiant et fait un
léger massage, et enfin les chocs n'exis-
tent pas du tout. 
Si vous avez les jambes lourdes, n'hésitez
pas à consulter votre médecin ou votre
pharmacien pour lui demander conseil sur
les bons sports à pratiquer! 

Ingrédients 

Pour les boulettes 
� 350 gr de viande hachée 
� 1 œuf 
� 2 cuillères à soupe de
persil très finement ciselée 
� 1/2 oignon très finement
coupé 
� 1 gousse d'ail râpée 
� 1/4 de cuillère à café de
sel, poivre, cannelle (pas trop
de sel)
Pour la sauce 
� 1/2 oignon finement
coupé 
� 6 cuillères à soupe d'huile 
� 1 cube de bouillon de
poulet 
� Poivre, cannelle
� 1 kg de courgettes
coupées selon votre goût
légèrement salées et frites 
750 ml d'eau bouillante

Les étapes 

� Mettre tous les
ingrédients des boulettes dans
un saladier. 

� Pétrir le tout avec votre
main, et faites des boulettes
d'une grosseur d'une noix. 
� Dans une petite marmite,
faites chauffer l'huile. 

� Rajouter l'oignon, poivre,
cannelle et faites rissoler
pendant 5 minutes sur feu
doux. 
� Mouiller avec l'eau
bouillante, plonger vos
boulettes et émietter votre
cube de bouillon. 
� Laisse cuire pendant 40
minutes. 
� Retirer les boulettes et les
faire dorer dans une poêle
avec 2 cuillères à soupe
d'huile. 
� Laisser réduire la sauce,
éteindre le feu, et remettre les
boulettes. 
� Au moment du servir,
faites chauffer les courgettes
dans la poêle. 
� Présenter le plat comme
sur photo. 
� Décorer selon votre goût
et vos moyens.

Jambes lourdes :   
du sport, oui, mais lequel ?

TAGINE DE COURGETTES

BEIGNETS À
LA CONFITURE 

Ingrédients 

� 470 gr de farine 
� 3 cuillères à soupe de sucre 
� 2 cuillères à soupe de lait en poudre 
� 1 cuillère soupe de levure
boulangère instantanée 
� 1/2 cuillère à café de levure
chimique 
� 1 œuf 
� Vanille 
� 50 gr de beurre fondu 
� 250 ml d'eau tiède 
� Confiture selon votre goût 
� Du sucre glace pour décorer

Les étapes 

Dans un saladier mélanger, farine, les
deux levures, sel, vanille, sucre et le lait
en poudre. 
Dans un autre saladier, mélanger l'eau
tiède et le beurre encore chaud à l'aide
d'un fouet. 
Rajouter l'œuf, mélanger. 
Mélanger ensuite les deux préparations
ensemble 
Ramasser le mélange en une boule de
pâte qui doit être molle. 
Pétrir une dizaine de minutes et la
remette au saladier. 
Couvrir et laisser doubler le volume
dans un endroit tiède. 
Abaisser la pâte  sur un plan de travail
fariné a une épaisseur d'1 cm. 
Découper des cercles avec un emporte
pièce spécial beignets ou avec un petit
verre. 
Transférer sur un plateau fariné, couvrir
et laisser doubler le volume une autre
fois. 
Faites bien chauffer un bain d'huile,
ensuite diminuer le feu s frire vos
beignes, et les faires dorer des deux

côtes.

Faire partir les

mouches d’une maison

Quand on a des mouches dans une
maison, c’est insupportable et pas
hygiénique du tout. On peut les faire
partir avec un vieux truc.
Il faut couper un citron en deux et
planter une dizaine de clous de girofle
dans chaque demi-citron. En mettre
un dans chaque pièce et terminées les
mouches. Changer le citron tous les
mois passés.

Nettoyer un 
congélateur

Lorsqu’on doit nettoyer le congéla-
teur, il faut d’abord le vider de tous
produits et le débrancher.
Mélanger un peu de vinaigre blanc à
de l’eau tiède et nettoyer le congéla-
teur à fond avec ce produit puis rincée
avec de l’eau contenant de la javel.
Passer à l’eau claire et sécher.

Faire partir la graisse d’un
micro onde

Quand le micro onde est très gras, il
faut vite le nettoyer pour ne pas
l�abimer et retrouver une hygiène
pour les aliments.
Remplir un bol avec de l’eau et le jus
d’un citron. Faire tourner pendant
trois à quatre minutes à l’intérieur du
four. Prendre un éponge et nettoyer
les parois.

GROSSESSE : LES NAUSÉES 
MATINALES, UN BON SIGNE ?

De nombreuses femmes souffrent de
nausées pendant les premiers mois de la
grossesse. Elles sont désagréables mais
seraient un bon signe pour la grossesse.
En effet, selon une étude américaine, les
nausées matinales seraient associées à un
risque moins important de fausse-
couche. Plus précisément, le risque serait
même réduit de 50 à 75 % par rapport
aux femmes qui n’ont pas de nausées.
Pour le moment, les causes des nausées
matinales ne sont pas encore connues.

Pour afficher une chevelure de sirène tout
l’hiver, où que vous soyez, voici notre
sélection futée à glisser dans votre vani-
ty... les yeux fermés !

mon bonnet de bain cosmétique

En prévision de vos nombreux bains (de
mer ou de piscine), pensez à appliquer un
soin protecteur de la racine aux pointes,
et ce, plusieurs fois par jour? Son secret :
une texture filmogène qui protège les
cheveux à la fois du soleil, du chlore et
du sel. C'est également une bonne option
lorsqu'il faut préserver une coloration des
faux reflets qui ont tendance à apparaître
l’été.

En ville : mon démêlant anti-soif

Choisissez une formule gorgée d’huiles
(riz, pracaxi) naturellement riches en
acide gras, capables de réparer et protéger
la fibre capillaire. Appliquez votre démê-
lant express sur des cheveux essorés, lais-
sez agir quelques minutes, puis rincez.

Vos longueurs sont prêtes à affronter la
canicule urbaine !

En mode nomade : mon soin
baguette magique

Facile à appliquer même sans miroir, la
formule riche en huile d’argan ou encore
en kératine de ces soins sans rinçage,
nourrit les cheveux tout au long de la
journée et leur donne un toucher soyeux
vraiment sexy.

Stop aux cheveux
desséchés
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HORIZONTALEMENT 
1. Accointances - 2. Degré d'habitation - Apathique - 3. Des-
potes - 4. Plisse les yeux - Prit un repas - 5. Ile française -
Brome - 6. Il roule sur le tapis vert - Vole en dupant - 7. Est
pressant - Transports d'antan - 8. Antilope - 9. Guère épais -
Crie dans les bois - 10. Dans ce pays - La même chose - 11.
Farfelu - Eu la possibilité - 12. Veto britannique - Boisson
sucrée - 13. Faux marbre - Arbre des rives.

VERTICALEMENT
1. Copies conformes - 2. Fendre - Commence à se manifes-
ter - 3. Planchette de bois - Lumière - 4. Mesure de la vie -
A nouveau doté d'un siège - Jamais ancien - 5. Celui
d'Achille est connu - Endroit calme - 6. Héros de BD - Pour
éviter l'insomnie - 7. Etat ou golfe - Agencement - Gardé
pour soi - 8. Considérable - Mesure manuelle - 9. Cri d'en-
vahisseur - Résidu - Gros gibier.

HORIZONTALEMENT

CERTIFIER
EPUISER - A
RATE - RAVI
EU - NOS - EN
BLASE - ALU
REE - IMPUR
A - RELUI - E
LAIT - ETES
- NEUTRON -

BONDI - IFS
OR - EMMELE
SASSE - EX
SKI - STORE
VERTICALEMENT 

CEREBRAL -
BOSS
EPAULE - ANO-
RAK
RUT - AERIEN -

SI
TIENS - ETUDES
- IS - ŒIL - TIMES
FERS - MUER -
MET
IRA - APITOIE - O 
E - VELU -
ENFLER 
RAINURES -
SEXE

SOLuTION N° 1799

Mots croisés 9/13 n° 1800

Mots croisés 9/9 n° 1800
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HORIZONTALEMENT 
1. Agencés - 2. Tape sur la table de jeux - 3. Récipient à puiser - Sport populaire
- 4. Préparations sucrées - 5. Neuvième art - Equerres - Egouttoir - 6. Pressa -
Passage de montagnes - 7. Moyen de transport - Grapilla - 8. Avis - 9. Suppres-
sions linguistiques.
VERTICALEMENT
1. Jarret de veau - 2. Manifeste son mécontentement - Couvert - 3. Obèse - Usten-
sile de cuisson - 4. Pouvoir de discrimination - Négation - 5. Drame nippon -
Bouges - 6. Nouvelles - Décret - 7. Signal routier - Peinture espagnol - 8. Dégrada-
tion naturelle - 9. Plateau de travail - Tartes.

HORIZONTALEMENT

OPINIATRE
BATONNIER
SUA - ENCAS
EPLORE - SE
DEISTES - S
ARE - ESAU -
NI - US - LEI
TSAR - FULL
SERENITES

VERTICALEMENT

OBSEDANTS
PAUPERISE
ITALIE - AR 
NO - OS - URE
INERTES - N
ANNEES - FI 
TIC - SALUT 
REAS - UELE
ERSES - ILS

SOLuTION 
N°1799
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Mots fléchés n° 1800

Contracté

Cèdes

Habillée

Possessif

Singes

Nivelé

Bière de pub

Tandis

A un petit lit

Tribu juive

Colères

Sans tache

Démonstratif

Bicyclette

Regimber

Essences gélifiées

Dessins

Carburant

Cales

Création

Vieux do

Réfléchi

Havre

Mémorisés

Agile

Chat

Saison

Thallium

Géographe arabe

Cours noir

Conifère

Rait

Spontanée

Faux 

Jeu chinois

Moi romain

Périodes

Alarme

SOLuTION MOTS FLECHES N° 1799

SECOUEUR 
ATOUT - NA 
IRISER - S
SI - TSARS 

OPTE - LOI 
NEO - FEUS 
- ERRA - SE
ASSENAS -

R - EN - PET
RA - DATTE
ELU - METS
TESTE - ET

VerticalementHorizontalement

SAISON - ARRET
ETRIPEES - ALE
COI - TORSE - US
OUSTE - REND - T

UTES - FAN - AME
E - RALE - APTE - 
UN - ROUSSETTE
RASSISE - TEST
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soduku 77
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Pour jouer 

au Soduku
- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45
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20.55 : Person of Interest

SÉRIE DE SUSPENSE - Etats-Unis (2011) - 6 saisons / 103 épisodes
La Machine fournit le numéro d'Alex Duncan, qui travaille à la gestion des systèmes
de sécurité d'une grande entreprise. Infiltré, John ne tarde pas à comprendre qu'il
est recherché par la CIA, en particulier par Terence Beale, son ancien patron. Alex
enquête en effet secrètement sur la disparition de son frère, un soldat ayant participé

à une opération non autorisée par le Congrès.

20.55 : Le gala de l'Union
des artistes

DIVERTISSEMENT - 2 saisons / 6 épisodes
Les auditions touchent à leur fin avec cette cinquième journée décisive au cours de
laquelle les jurés désigneront les 40 demi-finalistes. Qui s'emparera des dernières

places disponibles ? Qui décrochera le dernier «golden buzzer» ? Au sommaire notam-
ment : la troupe Hypnoteam. Guidé par son bouledogue, Darwin, ce collectif de sept
hypnotiseurs tente des expériences étonnantes sur le public. Avec également les quatre
artistes et amis de Cirque la Cie, qui présentent un numéro de bascule coréenne...

21.00 : Les chevaliers
blancs

20.55 : La femme aux
cheveux rouges

TÉLÉFILM DRAMATIQUE - France (2016)
Antoine, grand reporter ayant vécu de terribles événements au Mali, est de retour à
Saint-Gilles dans le Brionnais, pour écrire un ouvrage sur l'art roman. Il fait la

connaissance de Constance, fille adoptive de Mme Naudy, la patronne de l'auberge.
Cette jeune femme séduisante cherche à découvrir la vérité sur la mort de ses

parents, Eva et Louis Lacassan. Il y a aussi Juju, qui dit voir le fantôme d'Eva, la
Femme aux cheveux rouges.

21.00 :  Les déferlantes

21.00  : La France a un
incroyable talent

DRAME - Franco-belge (2015)
Avec son ONG Move for Kids, Jacques Arnault tente de mener une opération d'am-
pleur dans un pays d'Afrique en guerre. Avec sa compagne, Laura Turine, et Xavier

Libert, qui l'aide pour la logistique, Jacques a prévu, sous l'oeil de Françoise
Dubois, une journaliste, d'exfiltrer 300 orphelins qui pourraient rapidement trouver
des familles d'accueil en France. Mais, sur le terrain, l'opération s'avère compli-

suée à organisée.

TÉLÉFILM DRAMATIQUE - France (2013)
Traumatisée par un événement passé, Louise, ornithologue, s'est réfugiée à La Hague.
Mais des cauchemars continuent de la hanter. Bientôt, elle fait la connaissance de Lam-
bert Caron, de retour sur la côte pour vendre la maison de ses parents. Louise apprend

que toute sa famille est morte noyée alors qu'il était enfant.

EMISSION SPÉCIALE
Sous la présidence du réalisateur Claude Lelouch, cette 53e édition placée sous le
signe du cinéma réunit une trentaine de personnalités sur la piste du cirque d'hiver
Bouglione, à Paris. Alex Lutz, Sheila, Chantal Ladesou, Michaël Gregorio, Virginie
Hocq, Alizée, Grégoire Lyonnet, Martin Lamotte, Ophélie Meunier, Patrick Poivre
D'Arvor, Bruno Putzulu, Philippe Bas, Brahim Zaibat, Laurent Gamelon, Maxime
Dereymez, Isabelle Vitari, Tina Arena, Alexandra Pauwels, Artus, Anggun, Vanessa
Guide, Baptiste Giabiconi, Dani Lary, Camille Berthollet, Caroline Vigneaux...
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Maximales Minimales

Alger                27°                     14°

Oran                 27°                     13°

Constantine   22°                     8°

Ouargla           25°                     8°

HORAIRES 
DES
PRIÈRES

A N N A B A
Fadjr     Dohr      Açr    Maghrib    I c h a

05:37        12:16      14:56        17:21       18:44

O U A R G L A
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

05:42        12:25      15:17         17:41       18:59

C H L E F
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

06:02        12:41      15:24         17:48       19:10

M O S T A G A N E M
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

06:07        12:46      15:29        17:54       19:16

O R A N
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

06:10        12:49      15:33        17:57       19:19

C O N S T A N T I N E
Fadjr     Dohr       Açr       Maghrib   Icha 

05:41        12:20      15:02        17:27       18:49

A L G E R
Fadjr    Dohr       Açr      Maghrib     Icha 

05:56        12:35      15:15        17:40       19:03

DJEZZY 
Participation au salon
Talents & emploi
Grand Ouest
FIDÈLE à sa position d’employeur
de choix, Djezzy, leader des
technologies de communications
mobiles, prend part à la 15e édition
au salon Talents & Emploi Grand
Ouest, qui aura lieu du 24 au 26
Novembre 2016 au Centre des
Conventions d’Oran – Hôtel Le
Méridien. Pour cette édition, des
entretiens directs seront accordés
sur place, dans un stand
personnalisé doté d’un espace
Internet, au niveau duquel l’équipe
recrutement de Djezzy sera
présente pour répondre aux
questions des visiteurs et les
informer des opportunités de
carrière au sein de l’entreprise. À
travers cette présence, Djezzy
confirme encore une fois son
intérêt pour le capital humain et
réaffirme son statut d’entreprise
citoyenne en adhérant à toutes les
initiatives qui œuvrent pour le
développement et la création de
l’emploi et de richesse dans le
pays.

SITP 2016
Lafarge Algérie
présente son offre
route et
infrastructure

UN DISPOSITIF performant et
complet (diagnostique,
prescription, accompagnement et
suivi) est déployé en Algérie pour
accompagner les acteurs du secteur
des travaux publics dans la mise en
œuvre de solutions éprouvées dans
les domaines des travaux de
terrassement Routier et
Autoroutier, Ferroviaire et
Portuaire avec un niveau de
performance inégalé. Solution
Réalisation :Traitement des sols en
place au liant hydraulique routier,
technique qui permet la
réutilisation de sols initialement
voués à la mise dépôt (exemple des
Argiles, Marnes, Sables…)
moyennant un traitement au Liant
Hydraulique routier. Solution
Recyclage : entretien des chaussées
à froid au liant hydraulique routier,
qui permet de réutiliser le corps de
chaussée détérioré, couche de
roulement, couche de base, couche
de fondation, une partie de la
couche de forme ou du sol support
pour reformer une nouvelle couche
de forme qui accueillera une
nouvelle couche de roulement. La
solution ARDIA 600 de
LAFARGE Algérie, accompagne
toutes les étapes des projets de
terrassement Transports & Travaux
Publics.
En complément de l’offre Route &
Infrastructure, Lafarge Algérie
expose ses solutions bétons et
ciments pour les travaux publics,
bétons décoratifs pour les
aménagements extérieurs et
voiries, les bétons spéciaux « auto-
plaçant&auto-nivelant « permettant
un décoffrage rapide, ainsi qu’un
ciment qui garantit la durabilité du
béton en milieux agressifs.

LA PREMIÈRE semaine de la cuisine italien-
ne dans le monde a débuté hier à Alger. Un
évènement de la haute gastronomie qui durera
jusqu’au 27 du mois en cours. Dans ce cadre,
une rencontre avec les médias a eu lieu
dimanche dernier au siège de l’Institut cultu-
rel italien à El-Biar, animée par l’ambassadeur
d’Italie, Pacale Ferrara, du deuxième secrétai-
re, Giulio Bolaffi, de la directrice de l’Institut
culturel italien, Maria Battaglia, ainsi que
d’un prestigieux chef de la gastronomie ita-
lienne venu spécialement de Rome.
L’universalité de la cuisine italienne est une
réalité dans notre monde d’aujourd’hui. La
pizza est mondialement connue et cette appel-
lation figure dans toutes les langues de la pla-
nète. Il en est de même des raviolis ou des spa-
ghettis. Mais la cuisine italienne ne se résume
pas à ces seuls supports. Elle est immensé-
ment riche et diversifiée, ayant ses sources
dans la tradition mais aussi dans une perpé-
tuelle innovation. 
C’est justement cet esprit que la semaine gas-
tronomique italienne veut faire découvrir aux
Algériens, lesquels partagent avec les Italiens
les saveurs de la Méditerranée. Un riche pro-
gramme a été conçu. Il s’articule autour de la
découverte des secrets de cette gastronomie à
travers des conférences, des films, des spec-
tacles artistiques et, bien entendu, des dégus-
tations. 
La journée d’aujourd’hui se déroulera à partir
de 16h00 au Centre culturel italien avec au
programme une conférence, la projection d’un
long métrage et une séance de présentation de
plats typiquement italiens, mijotés sur place
par une équipe de grands chefs. 

Le cinéma occupe une place importante dans
ce programme de la semaine gastronomique
italienne avec la projection de trois grands
films, classiques et récents, ayant pour sup-
port la cuisine et pour acteurs des noms
connus du cinéma italien. Pour mieux appré-
cier les subtilités de cette cuisine, la meilleure
façon est de s’asseoir confortablement à une
table de restaurant. 
Une dizaine de restaurants ont été sélectionnés
à Alger et aussi à Oran pour être les dignes
représentants de la finesse de la gastronomie
italienne. Les adresses de ces restaurants sont
disponibles au Centre culturel italien. La der-

nière journée de cette semaine gastronomique
aura lieu au centre commercial de Bab
Ezzouar, avec un spectacle artistique d’acro-
bates. 
Tout le monde est invité à vivre cette semaine
pour découvrir la cuisine italienne d’hier et
d’aujourd’hui. C’est aussi une opportunité de
partage. Il est en effet surprenant de constater
ce que nous avons en commun avec cet art
gastronomique, à commencer par l’utilisation
de l’huile d’olive, qui se taille la place du lion,
mais aussi des légumes et des assaisonne-
ments du terroir, les mêmes dans le pourtour
méditerranéen. Kamel Cheriti

SemAiNe de LA GASTrONOmie iTALieNNe à ALGer

Partager les saveurs de la Méditerranée

bOuirA 

La perpétuité pour
un dangereux terroriste

UN DANGEREUX terroriste, capturé en juin dernier lors d’une opération de l’Armée nationale
populaire menée dans la forêt d’Erriche (Bouira), a été condamné dimanche dernier par la Cour
de Bouira à la prison à perpétuité, selon une source judiciaire. Il s’agit du «sanguinaire Derradj
Slimane, dit Abou Ishak, qui a rejoint le maquis en 1998 et qui a comparu dimanche devant la
justice. Celle-ci l’a condamné à la prison à perpétuité pour son implication dans plusieurs
affaires terroristes et d’insécurité», a précisé la même source. Originaire de la localité d’Ouled
Bouchia (Bouira), le mis en cause est accusé notamment de «constitution de groupe armé visant
à semer le chaos, de kidnapping, de port d’armes illégalement et de constitution d’un arsenal de
guerre ayant pour but de semer la terreur en milieu urbain», a-t-on précisé. Le juge l’a reconnu
coupable de l’attentat terroriste perpétré le 21 juin 2012 en plein centre-ville de Bouira, ayant
coûté la vie à un policier et blessé deux autres. Au cours de son audition, l’accusé a plaidé non
coupable. Ses avocats ont, quant à eux, plaidé la relaxe pure et simple, tout en jugeant que leur
client était «manipulé» par de tierces personnes, nommant deux de ses oncles qui étaient eux
aussi des terrorises, a expliqué la même source. S. T. 

E valuée à trois milliards de
centimes, cette prise
constitue la plus impor-

tante, à en croire une source sécu-
ritaire, réalisée à l’approche des
fêtes du «Mawlid». L’interven-
tion de plusieurs brigades appar-
tenant à au moins quatre com-
munes a été nécessaire pour ce
coup de filet. La plus importante
prise a été réalisée par les briga-
diers d’Aïn Ouelmene où pas
moins de 2,5 millions d’unités
ont été saisies à bord d’un véhicu-

le utilitaire. Les gendarmes ont
aussi réussi à, mettre la main sur
25 000 pétards dans la commune
d’El Eulma, à l’est de Sétif, 26
000 à Aïn Arnet à bord d’un véhi-
cule roulant sur l’autoroute Est-
Ouest, à proximité de l’aire de
repos «Les Babors» à l’ouest de
la ville de Aïn El-Fouara, et un
peu plus de 39 000 unités dans la
commune de Beida El-Bordj. 
L’opération a aussi permis l’ar-
restation de cinq personnes,
apprend-on par ailleurs. Interdits

par la loi depuis des années, des «
engins « pyrotechniques, des
pétards de différents calibres dont
des bâtons de dynamite, des mini-
roquettes, «saroukh Benladen»,
des «Daeche» et des «ras Zida-
ne», des fusées éclairantes (fumi-
gènes) et même des feux d’artifi-
ce destinés à être manipulés par
des experts, continuent d’inonder
les souks de la quasi-totalité des
villes algériennes à l’approche de
la fête commémorant la naissance
du Prophète (qsssl). La perméabi-

lité des frontières pose de véri-
tables soucis aux services chargés
de lutter contre le fléau. 
L’utilisation de ces produits, dont
des bougies, à la même occasion
avait été à l’origine l’année der-
nière d’une dizaine d’incendies
circonscrits par la Protection civi-
le, dont cinq à Alger, et avait fait
plusieurs dizaines de blessés dont
certains avaient carrément perdu
l’usage de membres (œil, main).
Un enfant avait eu le visage défi-
guré à Jijel. Amine B.

LA mArchANdiSe éTAiT deSTiNée à iNONder Le mArché LOcAL

Saisie de près de 2,6 millions
de pétards à Sétif

Deux millions six cent mille
unités pyrotechniques est la

prise opérée ces deux derniers
jours par le groupement de la

Gendarmerie nationale de Sétif.
Etiquetée de plaque tournante
de ce type de trafic, la capitale

des Hauts Plateaux vient en tout
cas de confirmer ce «statut».


